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[oubli des vérités éternelles 
ne conduit qua la ruine, à la 
guerre, au malheur des peuples
C’est ce que rappelle l’hon. M. Duplessis, chef de l’Union na­

tionale et premier ministre de la province, dans son 
message du Nouvel An à la population québécoise. — 
Les progrès de la science ne sauraient faire.oublier les 
vérités essentielles. — Le Premier ministre insiste sur les 
traritions religieuses' et nationales dont nous devrions 
être fiers. — Il souligne la bonté de la Providence à 
l’égard de notre province.

MAITRES DE NOTRE AVENIR

K l'occasion de la Nouvelle Année Le voisinuge immédiat de cet 
i Yunl d«. commencer. Thon. Mau- grandes fêtes religieuses compo

cet deux
qui vieul de commencer, i mm. ***««- ft.u..uv« comporte de
rice Duptesji», premier ministre de fructueuses leçons et met en relief
la province de Québec, veut bien la salutaire pensée que les enseigne-
transmettre à la population en gé- nients du Christ et Sa doctrine doi-
néral, ses voeux personnels dont nous vent éclairer l’avenir comme ils ont 
vous donnons la teneur: illuminé le passé.

U y a quelques jours, seulement. L’année qui se termine est celle du 
nou* avons célébré la naissance du Grand Jubilé qui, suivant l’expre»-
Sauveur et du Prince de la paix qui, «ion de Notre Très Saint Père le
il y a près de deux mille ans, est Pape, “a laissé une marque proton-
venu apporter au monde, avec lu ré- de sur la vie de l’Eglise et dépassé
Jemption du genre humain, la paix les plug grandes espérances.”
*ur b terre aux hommes de bonn^ De toute évidence, et aver raison, 
volonté. les immenses progrès de la science et

Lue nouvelle année commence. Le les transformations apparentes du
premier de l'an eut la fête tradilioi.- monde ne peuvent («ire oublier les Sjx prèlrei> du dioci|e S|li|||.
nelle du foyer canadienfrançuti; vérité, fondamentales, le» vérités Hyacint|ie célébreront au cours de
c'eit la fête de la fraternité, de la éterncllea. 1931, leurs noces d'argent saeerdota-
charité et de l’amitié. S’il est vrai que la science moder- les. Ce »or.t Mgr Victor Quintal, PJ)„
-------------- - ne a réalisé de merveilleux progrès, vicaire général du diocèse; MM. les

Le père de 'Mlle Cécile 11 C8t non nioin9 vrai <IIIC lcë l>,u* Ar,uu,,d Boî^ principal de

Mgr J.-B. Lamothe 
de Southbridge, Mass., 
prélat de S. Sainteté

Un ancien du Séminaire de S.- 
Hyacinthe, Mgr J.-B. Lamothe, cu­
ré de Notre-Dame de Southbridge, 
Mass., vient d’être créé prélat de 
Sa Sainteté. Originaire de South­
bridge, il étudia au collège Holy 
Cross de Worcester, Mass., et au 
Séminaire de notre ville. Il fut 
curé à West Warren, Mass., et à 
Aldenville, avant d’être nommé à 
Southbridge.

-----------:-o-:-----------

Noces d'argent 
sacerdotales 
dans Tannée
Six prêtres du diocèse célébre­

ront en 1951 leurs 25 ans de 
sacerdoce: Mgr Victor Quin­
tal, les abbés Armand Bail, 
F.-X. Côté, Joseph Bour- 
geauk, Télesphore Dubuc ec 
Alcide Roy.

LE TOMBEAU DE MARUUEIUTE BOURGEOYS
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Chabot, écrivain, 
inhumé à S.-Césaire

„____  savants n'ont rion créé et ne l'Ecole Normale Saint-josepli, à S.- °." '™afiinc la vénération dont on entoure le tombeau de Mar-
peuvent rien créer. Ces progrès pro- Hyacinthe; Joseph llourgeault. curé B“e.nte So" corps repose a U mnison-môrc de la Contre­
viennent ,lu travail. <lu talent et de de Sainte-Anne de Subrevois; Fran- m ‘ . Vt Notre-Dame, angle des rue» Sherbrooke et Atwater, à
l'initiative de ceux qui. profitant de VoiS-\avier Côté, professeur au Sé- !J,0"tru'1' °" vo,t ,cl/flk> Eslelle Mau<Tette. vedette de la radio, près
la science acquise par leurs devan- n,inaire; Téle.phorè Dubuc. curé de ^an dc *a tondatrleç. Au premier

F plan, une statue sculptée dans le bois du chene miraculeux de Mon-riers au cour» des siècles, ont réussi Saint-Eugènr de Granby; Alcide Roy, T* \ \ Z Y. o UV miraculeux ae iv.- » » . . h o ‘ . V Y „ . ta»gu et que Marguerite Bourgeoys apporta elle-même de Francea coordonner, adapter et «Ultier ce procureur au Séminaire de Saint- 1672. Mllc Mau(Tette interprète le rôle de la première institut
qui existait déjà a létal de pu san e. Hyacinthe montréalaise dans la sèri- démissions Intitulée "Le ciel par-dc:

Sans doute lu routine est mtolera- Mgr Quintal est ne a Saint-Liboire, \OK tniu" ^
Saint Césaire, 2, D.N.C.

M. Ferdinand Chabot, père de ouu* uume »u >uuunc .ugr Vuiutai cm ne a 3aim-L.ii>oire, jcs
Mlle Cécile Chabot, écrivain et ble, mais les saines traditions sont comte de Ragot, le 21 avril 1901, du 
membre de la Société Royale du essentielles. Nos traditions religieu- mariage de Frédéric Quintal, mar- 
Canada, actuellement à Paris, est «es et nationales, à nous du Québec, chaud, et d’Adéline Lajoie. 11 fit *es 
décédé à Montréal à l’âge de 77 soyons-en fiers. Qu’elles inspirent études classiques au Séminaire de 
ans et fut inhumé à Saint-Césaire, sans cesse nos activités parce qu’elles Saint-Hyacinthe, et «a théologie an 
après le chant du libera. M. Chabot «ont les meilleures garanties de pro- Grand Séminaire dc Montréal, moins 
était autrefois marchand à Saint- grès durable et de survivance natio- la dernière année uu séminaire dc 
Césaire. Il laisse une autre fille, nale, comme elles ont été les inspi- notre ville. Il fut ordonné prêtre à 
Mlle Thérèse Chabot. (suite à la page 10) Suint-Pie de Ragot, par S. E. Mgr

Ovide Charlebois, le 12 mai 1926.
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dessus

M. Albany Lemonde, épicier bien 
connu, meurt subitement mercredi

M. Adélard Houle
tué par une auto,
à Sainte-Hosalic
Le défunt était âgé de 78 ans. 

—Il eit renversé sur la chaus­
sée, comme il traversait la 
route no 9.—Il meurt en ar­
rivant à l’hôpital.

Sainte-Rosalie, 2. (Spéciale)
Le premier accident mortel de la 

région est survenu dans l’après- 
midi du Jour de l’An, ft Sainte-Ro­
salie, vers les 5 heures 30. Un ci­
toyen de l’endroit, M. Adélard Hou­
le. est mort peu après avoir été ren­
versé sur la chaussée par une auto­
mobile, alors qu’il traversait la rou 
te no 9. 11 était âgé do 78 ans. Ia» 
vieillard succomba ft ses blessures, 
peu après avoir été transporte ft 
l'Hôpital Saint-Charles, à Saint-Hya­
cinthe. Le conducteur du véhicule 
qui le renversa. M Frank Smith, 
domicilié â 1285. rue Beaubien, Ville 
Saint-Laurent, se porta au secours 
de la victime et la conduisit lui- 
même à l’hôpital.

Le défunt était veuf d'Anastasie 
Bélisle. Il laisse trois fils et qua­
tre filles, MM. Antonio et Benoit 
Houle, de Saint-Hyacinthe, et Bru­
no, de Sainte-Rosalie; Mmes A. 
Sansoucy (Imeldn), A Péloquin 
(Hélène), et H. Boulay (Véronique), 
ainsi que Mlle Rodolphine Houle, 
toutes de Saint-Hyacinthe. Lui sur­
vivent également quatre demi-frè­
res et six demi-soeurs, MM. Domina 
Houle, de Sainte-Hélène; Cypricn, 
de Sainte-Brigitte des Saults; Lo­
renzo, du Lac Saint-Jean, Albert, de 
Sainte-Véronique; la R. S. Saint- 
Nom de Jésus, couvent Précieux- 
Sang. Nicolet; Mmes Zoël Proulx 
et Arthur Roy, également de Nico­
let; Adélard Lefèvre, dc la Baie 
du Fèvre; Noël Houle, de Sainte- 
Brigitte des Saults. et Albert Mi- 
lot, de l'Abitibi. Iaîs funérailles 
eurent lieu ce matin. & l’église pa­
roissiale de Saint-Thomas d’Aquin, 
sous la direction de la maison Bitn- 
venuo et Mongcau. Enr.

HISTOIRE D'ADO PTK >N
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Une émouvante histoire d’adoption s’est déroulée à Dorval. alors 
que la petite Elizabeth Ann, 23 mois, prenait l’avion “North Star* 
d'Air-Uanada à destination du Manitoba. L'enfant, qui a perdu ses pa­
rents ft la suite d’un accident ft Dublin, Irlande, a été adoptée par la 
famille de Bill Hughes', de Roblin, Manitoba. On la voit ici en com­
pagnie de l’hôtesse Olive Mandzuk, ft gauche, et de Mme J.-E Fer­
guson, (ft droite), une amie de la famille Hughes

Lr grand prix de $100., offert 
par la C. tlü Oommeree, éehnil à 
U. (iingras, de La Providence

André Jodoin, de Le -?rix d.e $50 »à M- Guy Le­
clerc, également de La Pro-

Saint-Damase, blessé vidence. et celui de $25., à
t Mlle Jeannin Dutilly, Saint-

dans un accident Hyacinthe.—Dix autre* prix
______  de $5.

S. E. Mgr Douville fait la remise
àes décorations pontificales
Les Masques de Paria 
seront au Séminaire 
jeudi, 18 janvier

soeurs, MM. Henri, Eugène et Ovi- 
la Lemonde, de Sainte-Rosalie, la 
R. S. Marie-Saint-Alexis, p.m., du 
couvent de Granby, et Mlle Eva Le- 
tnonde, Sainte-Rosalie. La dépouil­
le mortelle est exposée aux salons 

c . „ . . .. --..... ............-,...... —----------- -------- mortuaires Ubald Lalime, Inc- rue
r^-^-uï-rS1-11-VSSÏÏ- S’ cl,8Jit'0 aiua’ ^ HiooU. Ti;.urdages. et les funérailles nu-
Jogié mi Ulanil demiiiuire *•*? Monl* jous cejte ville. Lu# «urrlvcni *ont «mil, à o iuum oo,
rénl. II fu! ordonné prêtre & la cathc- également trois frères et deux ft l'église Notre-Dame-du-Rosaire. 
dralc de Saint-FIyacinthe, par S. E. --------------------------------------------------------------------------------------------------—.

M. Albany Lemonde, boucher-é-
^ . « c • . i? . v j picier, de cette ville, est décédé su-

i c» i» i \t p ut t n zi . - . bêtement mercredi soir, à 1 âge dcde Shefford. M. l abb. Bail e. né le „ ans 0utrc son é néc An.
3 février 1904 du mariage d Lly.se toinette MathieUi u laissc trois fil8
Ba.L marchand, et de Clara Me.sier. et cinq mlcs: MM Gi„es Gérard
11 fit ses etudes classiques au Semi- c, Jt.an.Plerre> MIlcs Mariette. Jean-

Dimanche dernier, au cours if *?.n,ai 1926'. Çi
,, , . f , , M. 1 abbe F.-\. Cote est ne a Mc-
d Une impressionnante cere- Rosalie, dans le comté de Ragot, le
monie à la cathédrale. — 25 juillet 1900, du mariage de Fran*
Mgr Valmore Lajoie, c.*., ;>üis'Xl!vipr1 cfp’ cuI,.tivfi,|leur' f' ,Jc

# j D I *1 J f • Parmelie Laplante. Il fit ses études 
CUré de Beioeil, remercie classique* au Séminaire de Saint-Hys-
Son Excellence au nom des cintbe, «a théologie au Grand Sénii- 
récipiendaires^ "“i** d.e 1M,l,n,ff.u1' n.,ul or,lü,;n'

pretre a la basilique de cette der-
prrscnuuont iu Séminaire de Saint- S. E. Mgr Arthur Douville évêque ,"l''rC, .V‘lle’ F™- S‘ *7 'w f ,Gf®,rg?’
Hvarintkjs UnJ: iq - ï * « . V. . "ur L,ou>,1,y» orque Gauthier, archevêque de .Montreal, le) ne, jeudi, 13 janvier. La prt- de Saint-Hyacinthe, a procédé diman- 2o n,ji 1926 ___________________________
miere représentation, en matinée, est clie dernier à l’investiture de trois .f ..... -rx.» * n . , sf i i t-%.
rrservre aux élèves du Séminaire et nouveaux camériers secrets et à la .* u. e r ,IOr w.| ° UC C . Rolfllicl PlflGOIl
a quelques invités. En soirée, la remise de décorations nontificale* à nc a Sainlc*Cec,le dc Milton, corn e llYl. IXUIctllU l IgUUll,
jroup. donnrrj UEcHange, do C.au- Tprêtre et 1 IÏÏmKI ï dJ 'ie 3°, ««f» . • 1 . ,
del. * - . . . , mariage de Joseph Dubuc, cultiva- rpp n nrpQHlPnr fill

Le» Masques de Paris”, en tour- Valmore Laioie curé de Belocil- ,eur' Cl d Anasla,,e Cot': .,1 .fil
née dans notre province denuis nuel- \t m i i i , . i.,T , ’ études classiques au Séminaire de 1 1 A L* 1 1prounce depui. quel- Mgr Richard Lecomte, cure d Upton. Saint.„yacintVU!, 8a théologie au dub Ayrshire lOCal

r,“-J s— *- Montréal, et fut

La truujH* de théâtre française uLes 
Masques de Paris” donnera deux re­
présentations au Séminaire de Saint-

La S. d Agriculture du District 
distribua plus de $11,000 aux

' et aux éleveurs

Accroissement
a I si #

I h

à S.-Hyacinthe
Les registres des sept paroisses 

de la ville et de la banlieue 
révèlent 809 baptêmes, 263 
sépultures et 262 mariages 
au cours de 1950.

Saint-Damase. 2. (Spéciale)
Le jeune André Jodoin, 7 ans. de 

Saint-Damase, n été admis ft l’Hô­
pital Saint-Charles de Saint-Hya­
cinthe, vendredi dernier pour une 
fracture de la cuisse droite, ft la 
suite d’un accident de ln route. Il 
est fous les soins de M. le Dr Paul 
Morin et son état est très satisfai­
sant Le blessé est fils de M* cl 
Mme Armand Jodoin, de Saint-Pa- 
masc

••-c.-:-
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j" rP’..,a ^'nl*Hyacinthe, une vrière Catholique Féminine, qui rc

A l’occasion de l’exposition ré­
gionale de Saint-Hyacinthe, 
en août dernier.—M. Joseph 
Fontaine remplace M. Alba­
ny Sylvestre comme prési-

_ ______ dent de la Société.
pnroiflic natale par

Charlebois, le 13 M. Roland Pigeon a été réélu.
pour un troisième mandat, prési- j<a Société* ^’Agriculture du I)i«-

nthe a terminé 
urpluf de $1,500, 

plan de $11,000. 
__ _________  exponantM uu couru

Lariviêre. Il fit sc« étude» claniques Lt>s membres ont assisté nombreux J|# 1950< a.t.on r^è\è |ori de !'«-
piece du célèbre dramaturge catlioli- VrierC J^alll0l.,?l,.f. re,”,n,n®* Jlu* rt* Séminaire dc Saint-Hyacinthe et à 1 assemblée annuelle et se pronon- #cm|1i^e annuelle^ tenua? jeudi dernier
niw. p..in . , «T1 *e catlioli- eurent les médaillés Pro Ecclesia et au pemmaire °® . cèrent en faveur d’un concours de - ... -, , . ... n - . „• . .i M nas CIc.sl UBe °™**'™ Pontifie* ainsi que M. Léo-Paul Tur- «J théologie au Grand Séminaire de producUon dc rfl|de nux jeunr- x « > hotel-de-v.lle. De, résolut, n. de
pUceif ptraiiTr U"n centa,ne dtî rollc» propagandiste diocésain de la Montreal. u al PJ"* r« ■' J ‘ leveurs et d’un encan dc gén
1 . ï. plrml ,Ch fleures, seront Ligllc Ouvrière Catholique, de Saint- thcdrale de Saint-Hyacinthe, par S.h. f „nnhno nn nrintnmns Ho

. production, de l’aide nux jeunes é- renîCrcjenients furent adoptées i l’en-
i.ssc.v (|rojj d» ministère de l’Agriculture

les médailles licne Mercnti.
La cérémonie, qui eut lieu à la ca­

thédrale, à trois heures de l’après- 
midi, débuta par une allocution de 
Mgr Valmore Lajoie, qui remercia 
Mgr Douville, en son nom personnel 
et en celui des autres récipiendaires, 
des honneurs dont il* étaient l’objet.

- ----- Son Excellence procéda ensuite à Pin-
Mot?n JUge Heclor Perrier, de vestiture et à la remise des décora- 
janvi !i Présidera le terme de tions, M. le Dr Marc Bergeron, pré* 
Sam/ti ■ Cour Supérieure de aident du Comité diocésain d’Action 
eau*»* ^ac*ntho. Suit la liste des catholique, offrit ù l’Evêque les voeux

^ juge H. Perrier 
présidera le terme 

la Cour Supérieure

CiUses ,Ur le rôle: ,
Lundi, is janviar 

M°ntcx vs Jetté 
««uregard vs Messier 
£!*« v, Blanchard 
,r'*eau vs Tanguay
V^Mlïdt 18 UnTUr 
gandin vs Clément 

v. Gordon 
Rendre vs Céré 
~*',enture vs Lavcnture 

uvrette vs Courchesne
Frécs .r"*di< 17 l*nTi«r
Æft Vs. Bouthillette
G.gnnn yac'nt^° v* Chartrand p'*?00 v» Meunier 

J* C°urtemanche
Mtunu 18 JlnTltr

S; « SS.
Morte’v o ’ 19 1,nTl”
u ™ v* Boulay

*«V,wSuhiUK“
»■ Vlnc.nl

ttb* °

Slim tP la paroil,e Notre 
ee ****organisent

de* membres de l’Action catholique 
à l’occasion du Nouvel An. Mgr Dou­
ville fit l’éloge de chacun des récipien­
daires, remercia les mouvements - MAr:n
d’Action catholique de leurs bon. Dr LUC Monn

Le premier bébé de 
l’année, à l’hôpital.

/Le premier bébé de l'anné# à 
Hôpital Sainl-Charlo* de cette 

ville, une tille a vu le jour à 9 
heures 30, le matin du Jour de 
l'An. Les parents sont M. et Mme 
Marcel Morier, de Saint-Jean- 
Baptiste de Rou ville, et l'enfant 
fut reçu en ce monde par M. le 
Dr Lorenzo Beauregard, de Ma- 
rievllle.

-----------:-o-;-----------

souhait, et leur offrit les siens. M. le Dr Luc Morin, dentiste de £*Montré‘.ï.TutreToïs"minüüe TC
La cérémonie se termina par un cette ville. £ Hyacinthe. Le. parent, de i’enfanl

salut au Soint-Sacrcmcnt, preside par reau le 8 janvier, âpre» avoir rte «>• .
Son Excellence. «enl depuis le 22 décembre. I ont porte eux-memes.

ainsi qu à 1 hon. Alphonse Raymond. ||(Ircl^( • M j..R. „aiI( uulr(,fol,
propriétaire dc la Ferme Raymond. Je e Canadienne de
?[e Saint-Bruno. M. Maurice Jou- 8umm<!rce . Saimilyaeintbe. qui fut 
bert, directeur et membre de 1 exé- . . . , , ,
cutif de lassociation nationale, e- 1 g . . ' ...
tait l'invité d'honneur à l'assemblée r,,,,f ,,e la Soc,e,e' 
régulière. La journée se termina L'Exposition régionale de Saint- 
par une soirée récréative et sociale. Hyacinthes u établi en 1950 un record 
à laquelle près de trois cents per- (je jol|S jcg aussi bien par le
sonnes assistaient.-------------------------- nombre de* exhibits que par leur va­

---------->0*:---------- leur. Le total des visiteurs a aussi
été plus élevé que jamais. Les res- 

Baptême protestant pensables de l’exposition de 1951 se­
ront annoncés prochainement. La So- 

Alexander-David Pelletier, fils du cj£t£ d’Agrirulture du District de S.- 
pasteur et de Mme W.-Charles Pelle- Hyacinthe m; propose d’entreprendre 
tier, de La Providence, a été hapti»* jcg travaux d’embellissement, de 
dimanche dernier, à l’EgUse-Lnie S.- drainage et de nivellement de se» 
Jean, par le Rév. Henri Joliat, D.D^ terrains au cour* dc 1951.

L’accroissement naturel de la po­
pulation de l'agglomération de Saint- 
Hyacinthe, comprenant le» sept pu- 
rouse* de la ville et du voisinage 
immédiat, s’est élevé à 546 âmes au 
cours de 1950, le nombre de» nais- 
sauce* ayant été de 809, comparé à 
263 décès. Quant aux mariages, leur 
nombre »’e»t élevé à 262. En 1949, il 
y avait eu 828 baptêmes, 294 sépul­
ture» et 246 mariages. En 1948, 942 
baptême», 285 mariages et 307 sé­
pulture*. Les chiffres de» baptême» 
comprennent ceux faits ù l’Hôpital 
Saint-Gharle*. qui sont calculé» par 
MM. le» curés connue s’il» avaient été 
faits dan» chaque paroisse respective. 
Sou» l’angle de* sépultures, le» »ta- 
tistiques ne représentent qu'impur- 
faitement la situation, rur on com­
prend dans le total nombre de per­
sonne» dérédéea ailleurs qu'à Saint- 
Hyacinthe et inhumée» clic* nous, 
ainsi «pie plu»ieiir» personne» «|iii 
viennent finir leurs jour» dan» de» 
institution» de cette ville. On non» 
fait, par exemple, remarquer que s’il 
y a tant de décès enregistré» à la ca­
thédrale, c’est parce que les chiffre» 
comprennent tou* les décès survenu» 
à rifôtel-Dieu.

Les chiffre» pour rlunpie paroi»»e, 
au cours de 1950, sont les suivants:

Cathédrale: 132 baptêmes, 92 ma­
riage» et 103 sépultures;

7V.-D. du Rosaire: 138 baptême», 55 
muriuge» et 58 sépultures;

Chrêtdioi: 122 baptêmes, 26 maria­
ge» et 31 sépultures;

Sacré-Coeur: 91 baptêmes, 19 ma­
riage» et 13 sépulture»;

Sai ni -Sacre ment : 85 baptême», 25 
muriuges et 19 sépultures;

La Providence: 127 baptêmes, 26 
mariages et 13 sépultures;

Saint-Joseph: 114 baptême»,
mariage» et 26 sépultures.

M. Emile Brousseau, 
de Saint-Liboire, 
décédé à 7 I ans
Saint-Liboire, 2, n N.C

M. Emile Brousseau. veuf d'An- 
tonia Delorme, est décédé le 28 dé­
cembre, ft l'Ane de 71 nns II laisse 
dans le deuil, une fille, Mine Denis 
Bachand (Jeanne). Les funérailles 
ont eu lieu le 30 décembre A l'église 
paroissiale de Saint-Liboire, sous 
la direction de M. Emile Godére. 
La levée du corps fut faite par M. 
le curé Horace Bernard, (pii chanta 
aussi le service, assisté de MM. les 
abbés Hector Bernard et J. BelvcL

Les porteurs étaient MM. D».*- 
bon vil le. Victor Choquette, Adrien 
Dion. Emilien Blanchette. Pierre 
Dupont et Wilfrid Laliberté. Le 
deuil était conduit par M. Hector 
L’Heureux, maire du village.

M. Louis-Naxairc Giugrus, 250, ru«* 
Suint-Antoiiir, |#a Providence, Saint- 
llyuclntlxr, u été l'heureux gagnant 
d’une fournir de $ 100. offerte pur li 
Cliimhre de Commerce de Saint-llya- 
rinthe à la personne «pii devinerait 
l«* nombre exact de lumière» (285) 
dau» un arbre «le Noël géant sur lu 
place du marché Centre de cette vil­
le. Connue 291 personne» avaient de­
viné juste et qu’il n’y avait que 13 
prix, il fallut tirer uu sort le* nom» 
des gagnants. M. Erne»t-0. Picard, 
maire de Saint-Hyacinthe, présida au 
tirage vendredi soir dernier, en pré- 
**enee de M. L.-A. Breton, président 
du Comité du Festival du Commerce, 
fl de M. Roger Leblond, trésorier <I«î 
la Chambre de Commerce. De l'allo- 
riition «le M. L.-A. Breton, non» ex­
trayon» le passage suivant: “Qu’il ikj 
*oit permis de remercier, au nom de 
la Chambre île Commerce, S. IL le 
niair* Picard d’avoir bien voulu ac­
cepter cette fonction («le procéder ai 
tirage) et tou* le» citoyens de la ville 
et des environ» pour le généreux pa­
tronage accordé uux marchands d»' 
Saint-Hyacinthe jH*n«lant ce grand 
l’est i vl I du Commerce. A tous, je 
•ouhaite une bonne et heureuse an­
née. Que l’atmosphère des Fêtes qui 
a régné depui» le commencement du 
mais *«• continue longtemps, pour le 
plu» gruud bonheur de chacun et lu 
prospérité «le notre belle ville «lr 
Saint-Hyacinthe.”

Le maire Picunl lut ensuite la 
li«t«‘ dru gagnant» du concours:

(suite ft lu page 10)

tes nouveaux marguilliers élus, 
dans la ville et les alentours
Dam la ville et la périphérie: MM. Mandas Bienvenue, Albert 

Racine, Henri Lemoine, Adrien Desruisseaux, Eugène 
Laroche et Albert Demers.
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Deux noces d’or sacerdotales en 1951
■ mmi •• • ^ • * ®*

Le chanoine V. Lincourt et 1 abbe J.-B. Larochelle

Deux prêtre, du diocè»e de Saint- rlamlque. et tliéolo|iquei< au Sémi- 1874. Tilt de Michel Larorhelle, cul- fom^ de r.hambly. M. Jo.eph Fon- 
Hyacinthe célébreront au court de naire de Saint-Hyacinthe, il fut or- tivateur, et d Archanje Maynard. Il u)ne e„ pr*tident pour l’année 1951,
1951 leur» noce» d’or .acerdotale», donné à la cathédrale de fil *el etude» claMiqiie.^et theologi- ,andj, n„e M. George» Noiteux, de Saint-Céiaire, 2. DJUL

Les directeur» nommés pour la 
nouvelle année sont MM. Joseph Fon­
taine et Donat Glard, pour le comté 
«le Saint-Hyacinthe; Albany Sylvestre 
et Georges Rodier, pour le comté de 
Ragot; George» Nolseux et Albert 
Nadeau, pour le comté de Rouvllle; 
Jean-Baptiste Lemoine et René Saint- 
Martin, pour le comté de Richelieu; 
Louis Beaurhemin et Flavien Vary, 
pour le comté de Verchères; Joseph 
Goyette et Albéric Caillé, pour le

A Marievllle, il y eut 119 baptê­
me». 28 mariage» et 20 sépultures; à 
Saint-Simon, 35 baptême», 5 mariage* 
et 12 sépultures.

Début d’incendie vite
«

maîtrisé à la scierie 
Ducbarme, S.-Césaire

Le» élection» de» nouveaux mar- 
guillier» viennent d’avoir lieu dan» 
rhariine de» paroi»»e* de Saint-IIyu- 
rinthe et de la banlieue. Suit le ré­
sultat:

TV.-/), du Rosaire: M. Mamlus Bien­
venue, niarguillier, élu en remplaee- 
ment dr M. Hertel Campbell, sor­
tant de charge; les autres niarguil- 
liera du banc sont MM. Philippe Po­
thier et Roméo Péloquin;

Christ-Roi: M. Albert Racine, élti 
en remplacement de M. Noël San­
soucy, sortant de charge; les autres 
niarguillier» sont MM. Hervé Du­
fresne et Pierre-D. Royer;

Sacré-Coeur: M. Henri I^molne,
élu en remplacement de M. Cléomè- 
ne Fufard, sortant de charge; let au­
tre» murguillicr» sont MM. Raoul 
Bouvier et Philia» Brodeur;

Saint-Sacrement: M. Adrien Des­
ruisseaux, élu en remplacement de 
M. Donat Saint-Ongc, sortant «le 
charge; le» autre* niarguillier» sont 
MM. Ernest I)e»côteaiix et Irén«*e 
Mongcau ;

La Providence: M. Eugène Laro­
che, élu en remplacement «le M. Na­
poléon Hamel, sortant de charge; le» 
autres margiiillier» sont MM. Phi­
lippe Lord et Eu»tache A libertin;

Saint-Joseph : M. Albert Deniers,
élu en remplacement de M. Arthur 
I/eiiiiriix, sortant de charge; le» au­
tre» niarguillier» sont MM. Hector 
PJourde et Adonaï Girouard;

• ?

, M. le chanoine Lin- Farnham, Saint-Théodore Giard.

j ^Hq(|ji « p 0 » rwmon OC uagui) UC tvissus t â/vü ci uc i caciuiii i

iJ** W, | €, ),nK°* pour les naquit le 25 novembre 18u, i * e f- rocbelie naquit • Saio- au moment de sa retraite, U y a une ration qu’ils lui apporte•».. «..P..8,^**2jüs*irïîïïi?i..i-
sident sor- 

directeurs et les 
la collabo- 

apportèrent au cours

Un arbre de couche surchauffé a 
causé un commencement d’incendie, 
c*b Jours dernier», au moulin à scie 
de Ducharme et Frère, à Salnt-Cé- 
saire. Le» pompier» firent une ouver­
ture dans le toit pour atteindre Je 
foyer d’incendie et réussirent i étein­
dre les flammes ou moyen d’un seul 
boyau. Grâce i la prompte interven­
tion de la brigade locale, les dom­
mages ne s'élèveraient qu’a quelque! 
centaines de dollars.

Contrat de $47,244.
accordé à la Super 
Knitting Mills Ltd.

La compngnle Super Knitting 
Mills. Ltd., de cette ville, vient d’ob­
tenir du ministère de ln Défense 
Nationale, Ottawa, un contrat de 
$47,244. pour la fabrication de che­
mises de coton. Quatre-vingt-trois 
autres compagnies canadiennes ont 
obtenu des contrats divers se tota­
lisant à quatre millions et demi de 
dollars pour les articles les plus 
divers pouvant servir en cas de 
tnierre

Dan» lr» environs, le» murgiiillier» 
furent élu» comme suit: à Saint-Bar­
nabe, M. Alcide Leblanc, en rempla­
cement de M. Hilaire Lamothe; à 
Saint-Charles-sur-Rirhclieu, M. Paul 
Pratte, en remplacement de M. Noé 
Loflamiur; à Saint-Denis, M. Isidore 
Gamlctte, en remplacement de M. 
EIzéar Meunier; à Saint-Eugcne de 
Grantham, M. Amédée Landry, en 
remplacement de M. I>éo Rondeau; 
à Saint-Liboire, M. Gaston De»lau- 
riers, en remplacement de M. Hector 
L'Heureux; à Saint-Nazaire d’Acton, 
M. Ferdinand Benoit, en remplace­
ment de M. Ulric Jacques; à Saint- 
Paul d’Abhotsford, M. Pierre Lan- 
delle, en remplacement de M. Ovila- 
A. Ménard; à Saint-Pie, M. lions* 
ri us Desnoyer», en remplacement de 
M. Arthur Sansoucy; à Saint-Simon, 
M. Joseph Labonté, en remplace­
ment dc M. Georges DeGrandpré.
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Le nouvel ouvrage 
de Gabrielle Roy

Supplications de toutes 

les mères du monde 

pour la paix

Revue des relations industrielles

On hésite à tirer des conclusions, 
ou risquer des pronostics, en (ace 
du dernier-né de Gabrielle Roy: 
La Patile poule d'eau. (1) Le livre 
a des qualités et de graves faibles­
ses. Il parait bâclé. Il ne tient pas 
les promesses de Bonheur d'Occa­
sion. Ou l’auteur n’a pas de sujet, 
ou elle ne voit pas les sujets autour 
d’elle. Elle ne compose plus, et son 
écriture même est d’une pauvreté 
à décourager les meilleures volontés. 
Qu’a valu à l’auteur le climat de 
la France et de Paris, où elle vit 
depuis deux ans? On se le demande. 
Dans les deux nouvelles de La Pe* 
iiio poule d'eau, qui ne sont pas 
des nouvelles au sens strict du mot, 
il y a un fonds très riche de maté­
riaux, mais ils ne sont pas oeuvrés. 
L’auteur présente des portraits, des 
paysages, des réflexions et des im­
pressions, des aperçus, reliés en­
semble par un (11 ténu, qui ne cons­
tituent pas un récit donnant l’illu­
sion de la vie. Si elle avait fondu 
ensemble ces éléments, autour d’une 
intrigue et d'une idée générale, elle 
avait un roman qui ajoutât une 
pierre â l'édifice de nos lettres, dont 
la construction est par trop lente. 
A cause du pays qu'elle connaît, 
des expériences qu’elle y vécut, du 
monde cosmopolite qui y grouille, 
des idées qui y circulent, s'entre­
mêlent et ne ressemblent pas â 
ce que l’on sent dons les autres 
parties du Canada, elle avait de 
quoi donner une oeuvre originale 
et forte. Elle ne l’a pas voulu, ou 
n’a pas pris la peine de vouloir. 
Gabrielle Roy aura passé au côté 
d’un ample sujet. Elle se dessert 
et désappointe tout le monde.

La Paille poule d'eau, nom em­
prunté d'un bras d’eau modeste du 
nord manitobain. 3e compose de 
deux parties qui voudraient être des 
nouvelles, mais se résument à des 
essais qui sentent le reportage. On 
y découvre de l’émotion et du trait, 
de l’observation amusée, indulgente, 
cruelle, mais on n’en revient pas 
de la négligence avec laquelle les 
choses nous sont dites. Des angli­
cismes, des lieux communs, une 
syntaxe fautive ou fantaisiste. On 
a l’impression d’étre en face d’un 
premier jet. d’un texte couché sur 
le papier, au hasard de la plume, 
qui n’a été ni relu ni retouché. 
Qu’allons-nous devenir, si les écri­
vains eux-mêmes cessent d’écrire? 
S’ils renoncent à l’idée du travail? 
Si même ils ne paraissent pas con­
cevoir le travail bien fait? Le petit 
dernier de Gabrielle Roy, un en- 
fançon déconcertant, se situe dans 
lu partie nord du Manitoba, entre 
les lacs Winnipeg et Winnipegosis, 
dans un pays d’eau et de plaines 
basses, de marécages, de muskogt 
et de «loughs, de froidure et de

vent, où peinent et se débattent, 
pour gagner un pain amer, des gens 
venus des quatre coins du monde. 
!1 y a la ensemble des Canadiens 
français et des Anglo-Saxons, des 
Indiens et des métis, des Slaves et 
des Scandinaves, des Juifs et des 
hybrides de catégories variées, qui 
forment un monde à eux. Ils ne 
s’aiment pas toujours, ont leurs in­
térêts, leurs rivalités, leurs haines, 
mais ils vivent coude à coude et 
doivent s’appuyer les uns les au­
tres, faire front commun et viser 
à une sorte d’unité, à cause des 
rigueurs du climat et des dures 
conditions de vie, de circonstances 
inhumaines qui les broieraient, les 
uns après les autres, s’ils commet­
taient l’imprudence de se diviser.

C’est à ce pays nordique, à cette 
population colorée, que s'adresse 
Gabrielle Roy pour les matériaux 
de son dernier ouvrage. On croit 
comprendre qu’elle les connut de 
près, nu temps où elle fut maîtresse 
d’école. Son premier récit, ou son 
premier reportage, raconte les dif­
ficultés de la famille Tousignant, 
isolée sur une lie entre la Grande 
et la Petite poule d’eau, pour ob­
tenir une école et instruire une 
douzaine d’enfants. Leur école cons­
truite, il devient impossible d’avoir 
les services d’une institutrice, et 
les Tousignant envoient leurs en­
fants dans les institutions du sud 
de la province, les uns après les 
autres. Dans la seconde partie du 
livre, l'auteur portraicture un ca­
pucin missionnaire, Flamand d’o­
rigine, qui parle la plupart des lan­
gues d’origine slave et sait se ren­
dre populaire où il passe, sans ou­
blier jamais son rôle de messager 
de Dieu et de pêcheur d'âme3. 
L'homme est un original et un op­
timiste. non pour cela dénué de 
sens pratique, qui réussit à orienter 
vers ses fins les intentions les plus 
diverses, même les volontés qui de­
vraient s’y opposer. Il est dommage 
que cette riche matière ne soit pas 
mieux ordonnée, ni mieux exploitée, 
mise en valeur. Bonheur d'Occasion 
notait pas le chef-d’oeuvre des 
chefs-d’oeuvre, mais il était loin 
en avant de la Peiile poule d’eau. 
Gabrielle Roy y avait quelque chose 
à dire et elle le disait. Elle donne 
aujourd'hui l’impression de gratter 
ses fonds de tiroir. Elle ne gagne 
pas, ni en conception ni en techni­
que. ni en écriture. Le lecteur est 
autant qu’elle le perdant, et la litté­
rature canadienne-française davan­
tage. Ceux-là ne s’en consolent pas, 
qui nourrissent l’ambition de la voir 
grandir.

L’Illettré

Le Bulletin des relations indus­
trielles de l’Université Laval de­
vient, avec sa livraison de décem­
bre, une Revue des relations indus­
trielles.

Cette transformation, ainsi que 
l’explique son directeur, permettra 
m plus de bien d’autres avantages, 
de présenter des études plus élabo­
rées sur les sujets relatifs aux re­
lations patronales-ouvrières.

La nouvelle Revue est de format 
commode et contiont soixante pa­
ges de texte original. De présenta­
tion bilingue, elle peut ainsi attein- 
cn tous les canadiens.

La Revue continuera, comme le 
Bulletin qu’elle remplace, de remplir 
vaillamment le rôle qui lui a été 
assigné d'affirmer et de propager 
le témoignage chrétien dans la re­
cherche des solutions aux problê- 
mer si complexes de la vie éco­

nomique et sociale de la patrie ca­
nadienne.

Voici le sommaire des principaux 
r.rticles paraissant dans la livrai­
son de décembre de la Revue des 
idations industrielles: Les camps 
ce travaux forcés en Tchécoslova 
quie (par François Brégha); Etude 
comparative sur lu législation de 
conciliation et d’arbitrage; La Com­
mission de relations ouvrières est­
elle un tribunal judiciaire? (par 
Me Marie-Louis Beaulieu, c.r.); L’A. 
P.I. en congrès à Montréal (par L. 
Moreau); L'apprentissage et les sia- 
tisitques (par Charles-E. Thériem; 
Statsitiques syndicales; Jurispru­
dence du travail; Le salaire garan­
ti dans l'industrie du fer et lie i a* 
cier.

Pour toute information au sujet 
de la Revue des Relations Industri­
elles, on peut s'adresser au Dépar­
tement des relations industrielles, 
2 rue de l’Université, Québec.

Le prochain 
Atlas sera-t-il 
bilingue?

Le dornior dale de 1915. 
Publication attendue en 1952.

Onore

par
THondor-Chaput

La bibliothèque et les documents 
de sir Thomas Chapais

Canada 1950 //

Edition française
ta ministre du Commerce du Ca­

nada annonce Ja publication et la 
mise en distribution de l'édition 
française de CANADA 1950, revue 
officielle de la situation actuelle et 
des progrès récents. Cet ouvrage, pu­
blié par le Bureau fédéral de la sta­
tistique et dont le prestige grandit 
d’unnée en année, est une sodree pré­
cieuse de renseignements officiels sur 
tous les domaines de l’activité éco­
nomique et soriule au Canada. Il se 
présente sous un format très com­
mode et de consultation très facile. 
Moins volumineux que l'ANNUAIRE 
DU CANADA, il répond parfaite­
ment au besoin souvent signalé d'un 
exposé concis et ù la fois complet 
des principaux événements qui mar­
quent d’année en unnée les progrès 
du pays dans tous les domaines. Il 
s’adresse tout particulièrement aux 
hommes d'affaires, uux étudiants, uux 
conférenciers et à tous ceux qui ont 
à coeur la prospérité du Canada et 
le bien-être de ses habitants. Il peut 
devenir, pour les instituteurs et leurs 
élèves, un manuel peu dispendieux 
dont la consultation en marge des 
matières enseignées en classe serait 
d’un upport très précieux à rensei­
gnement.

CANADA 1950 est un volume de 
quelque 280 pages. Il contient, eu 
plus de ses chapitres réguliers, un 
article spécial sur révolution politic 
que du Canada. Abondamment et ri­

chement illustré, il offre 160 gravu­
res dont trois planches en couleur?. 
Il contient en outre 100 tableaux -la- 
tistiques ainsi que des diagrammes el 
grapliiques et une carte lithographiée 
en hors-texte.

Les treize sections ou chapitres qui 
composent CANADA 1950 portent 
sur les sujets suivants: le Canuda. le 
pays, les habitants, le gouvernement; 
Santé et bien-être publics, affaires de- 
anciens combattants; Education, re­
cherche» scientifique»; Relations so­
ciales et culturelle»; Revenu natio­
nal, relevé de la production; Pro­
duction primaire—agriculture, forêts, 
mines et minéraux, énergie hydrauli­
que, pêcherie», fourrures; Production 
secondaire — manufacture*, construc­
tion; Travail; Transports et commu­
nications; Commerce, domestique et 
extérieur; Finances, finances publi­
ques, régime bancaire, assurance. 
,CANADA 1950 est dès maintenant 
en vente au prix de 25c l’exemplaire, 
chez l’Imprimeur du Roi, à Ottawa.

Les commandes doivent être adres­
sées à l’Imprimeur du Roi, Ottawa, 
et doivent être accompagnées de la 
remise de 25c par bon de poste ou 
mandat payable au Receveur général 
du Canada.

Les timbres-poste ne sont pas ac­
ceptés. Si l’on envoie des pièces de 
monnaie, celles-ci devront être pla­
cée» entre deux cartons, dont le» 
bords seront ensuite collés ensemble.

Le Canada publiera, en 1052, un 
Atlas qui sera certes reçu avec in­
térêt, puisque le dernier remonte 
à 1915. Il sera demandé et lu non 
seulement par les Canadiens qui 
l'attendent avec impatience mais 
aussi par tous les pays du monde.

11 importe donc que cet Atlas 
soit présenté en son entier dans les 
deux langues ffoiciellos du Canada 
qui se trouvent par un heureux ha­
sard à être les deux grandes langues 
internationales de l’univers.

Les Nations Unies et leurs ser­
vices comme l’Unesco et le Bureau 
International du Travail publient 
tous leurs annuaires statistiques, 
rapports et mémoires en français et 
en anglais.

Le Canada, seul pays au monde 
ayant l’avantage d’avoir le français 
et l’anglais comme langues officiel­
les, ne manquera pas de suivre, 
dans la publication de son nouvel 
Atlas de 1952, un exemple qui vient 
de si haut.

-;-o-:—

Le crime 
d’être innocent

(1) Editions Beauchemin, Mont­
réal.
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Le Miracle du 
Curé Chamberland

par

ITlgr Gilbert cJessier
Le dernier ouvrage de l’infatiga­

ble écrivain qu’est Mgr Albert Tes­
sier relate l'histoire de la célèbre 
coopérative d’habitation de Sainte- 
Marguerite dont les réalisations 
vraiment extraordinaires ont rete­
nu l’attention des sociologues du 
monde entier.

Le titr° de l’ouvrage, emprunté 
à l’Osservntcro Romano, indique 
bien que l’histoire de cette grande 
coopérative se confond avec le rôle 
admirable du Curé Chamberland. 
Tout au long de la monographie, 
«ous la plume habile de l’historien, 
se dégagent les traits essentiels de 
cette étonnante personnalité. La 
Coopérative Sainte-Marguerite a 
pris naissance et s’est développée 
dans l'influence de ce pasteur d’â­
mes, ami et protecteur des petites 
gens et des familles nombreuses. 
Les coopérateurs de Sainte-Margue­
rite, dont la formule a servi de mo­
dèle à tant d'autres organismes du 
même genre, n’ont fait qu’appli­
quer dans le réel les grands prin­
cipes chrétiens énoncés du haut de 
la chaire paroissiale par leur mo­
deste curé. Amour du prochain, foi 
dans la providence, esprit de tra­
vail, sens de l'économie et de l’en- 
tr’aldc sociales les ont inspirés dans 
leur labeur de constructeur, sous la 
direction dynamique de leur curé. 
11 n’est pas exagéré d’écrire, comme 
le faisait l’Osservatore Romano, que 
cette réussite tient du miracle.

Dans un style pittoresque et aisé, 
Mgr Tessier nous décrit les différen­
tes’ phases de l'évolution sociologi­
que de la Coopérative. Il analyse 
cet esprit réaliste, héritage des 
pionniers, qui ne craint pas le ris­
que et se joue des obstacles. Cette 
étude qui aurait pu prendre l’as­
pect d’un document aride et dessé­
chant, sous la plume d’un statisti­
cien. s’anime par le truchement de 
l’image, car les faits sont calqués 
sur le vif. Loin de verser jamais 
dans la rigidité d’une étude stricte­
ment objective, l’ouvrage atteint la 
hauteur d’un témoignage et se tient 
dans l’atmosphère d’un vivant re­
portage.

Par son tour personnel et origi­
nal, “Le Miracle du Curé Chamber- 
land” s’adresse au grand public lec­
teur, mais l’ouvrage passionnera 
davantage encore les économistes, 
les sociologues et les pasteurs qui 
voudraient retrouver dans ses pa­
ges le secret d’une réalisation uni­
que dans l’histoire.

L ouvrage édité sur beau papier 
coquille est abondamment illustré 
de photos en hors-texte.

Le Miracle du Curé Chamber- 
land, volume de 132 pages, au prix 
de $1.25. En vente aux Editions du 
Bi enPublic, Trois-Rivières, et dans 
toutes les bonnes librairies.

Le prix

Guillaume la Taciturne
Ce prix, fondé par les Hollandais 

en Amérique, a été attribué, pour 
la première fois, à un petit essai 
de M. Daniel Schorf sur la ville 
de Berçulo, détruite en 1949 par 
une tornade. On s’étonnait de la 
minceur de cette étude. Le prési­
dent du jury expliqua avec hu­
mour:

—Sous le partonage du Tacitur­
ne, nous ne pouvions pas couron­
ner un roman fleuve.

Un quatrain 
de Gustave V

Maintenant que la saison des 
grands prix littéraires est terminée, 
il nous est permis de raconter l’o­
dyssée de M. Georges Arnaud, dont 
aux dires des spécialistes, le livre 
“Le Salaire de la Peur” aurait mé­
rité le Prix Concourt.

Il lui a été refusé en- raison de 
sa personnalité.

M. Georges Arnaud, de son véri­
table nom Henri Girard, avait été 
accusé de parricide.

M. Girard Père ayant été assassi­
né, la police, écoutant de faux 
témoins, arrêta son fils. Celui-ci. 
après un long séjour en prison fut 
traduit en Cour d’Assises t»n 1941. 
Défendu par Me Maurice Garçon, 
convaincu de son innocence, il bé­
néficia d’un acquittement. Par la 
suite, il lui fut impossible de trou­
ver un emploi. Afin de changer 
d’ambiance, il partit en Amé *ique 
du Sud.

Atteint de la nostalgie de son 
pays, il revint en France ruiné. Il 
t-ouva son foyer brisé et dut di- 
voicer. Sa femme chante dans les 
cabarets tia nuit. 11.Lu* y itLUrprÂto 
aujourd'hui des chansons écrites 
(paroles et musique) par son ex- 
mrri.

Maurice Garçon, membre d^ l’A­
cadémie Française, est en même 
temps, Avocat de l'Académie Con­
court. Il a plaidé pour le roman 
de son ancien client, dont il admiro 
la haute valeur littéraire.

Mais il est passé en Cour d’Aasi- 
sis... C’est une chose qui ne par­
donne pas! Ah, si comme le p'iète 
Jean Genêt, dont les livres et piè­
ces obtiennent un g* end succès il 
avait été coupable de cambriolages, 
peut-êrte aurait-il eu quelque chan­
ce’

^ Hélas, il a été reconnu innocnn*. 
Et c’est une tare en littérature avec 
la mentalité actuelle...

On se rend facilement compte, en 
lisant cet ouvrage, que les mères, 
où qu’elles soient dans le monde, 
quelle que soit leur nationalité ou 
leur religion, vivent toutes dans une 
angoisse perpétuelle dès quon parle 
de guerre, et prient constamment 
pour la Paix.

Tant et aussi longtemps qu’il sera 
possible d’éviter la guerre, ens Sup­
plications seront adressées au ciel 
par ces mêmes mamans, épouses, 
soeurs, filles qui ont aéjà été é­
prouvées ou qui peuvent le devenir. 
Que l’inévitab’e survienne, ce se­
ront ces mêmes personnes courageu­
ses qui ofTriiont ’eur sacrifice à 
Dieu

En cette période d’inquiétude, 
ces Supplications ne manqueront 
pas d’émouvoir tous ceux qui s’oc­
cupent tant soit peu des événe­
ments internationaux.

U ne faut pas chercher dans ces 
pages une forme littéraire que seuls 
les hommes de lettres peuvent offrir 
à leurs lecteurs, il ne faut pas non 
plus juger trop sévèrement les il­
lustrations, parfois très naïves et 
généralement exécutées sans trop 
se soucier des règles de l’art, au­
cune considération politique n’en­
tre en jeu dans ce livre et chacune 
des personnes qui y a contribué l’a 
fait sans prétention, en toute sincé­
rité et simplicité et dans le but 
unique de joindre sa supplication à 
celles qui jaillissent spontanément 
du coeur de toutes les mamans du 
monde... pour la PAIX!

En vente chez votre libraire et 
aux Editions Chantecler, 8125, blvd. 
Saint-Laurent, Montréal 14. au prix 
de $2.00.

Une nouvelle revue

"Soucieux de ne pas laisser se per­
dre une documentation politique et 
historique d’une valeur inestimable, 
rUnion nationale u acquis, pour le 
compte de la province, toute Ja bi­
bliothèque et les documents, souvent 
rares, de feu sir Thomas Chapais. Je 
suis heureux, à titre de Secrétaire de 
la province de Québec, de prendre 
officiellement possession, ce mutin, 
au nom du gouvernement, deB mil­
liers et des milliers de documents et 
des trois mille volumes qui, avec le» 
quelques sept mille ouvrages déjà en 
notre possession, constituent lu ru- 
rissime bibliothèque que Tinfatigu- 
ble homme d’Etat que fut Thomas 
Chupais avait montée au cours des 
longues années de su vie remarqua­
ble.”

C’est par ces mots que Pilon. Orner 
Côté, Secrétaire de lu province, a 
pris possession, le 5 décembre au 
matin, des écrits de sir Thomas Cha­
pais, à Saint-Denis de Kamouraska, ù 
lu maison natale de M. Chupais. On 
*ait que le gouvernement de la pro­
vince s’est porté acquéreur de toute 
la bibliothèque et de tous les écrits 
de M. Chapais, sauf ce qui constitue 
sa correspondance tout à fait intime 
et fainiliule. Un camion du ministère 
des Travaux publics avait été envoyé 
»ur les lieux pour prendre livraison 
de la précieuse collection, ('.’est des

|^t I? •

française reparle 
de Ringuet

Nous annoncions la semaine der­
nière la disparition de Liaison. Cette 
semaine, il est question d’une nou­
velle revue, qui serait fondée à 
Ottawa par Guy Sylvestre, Jean- 
Pierre Houle et René Garneau.

On se souvient que M. Sylvestre 
avait dirigé il y a quelques années 
une revue de haute tenue, Gants 
du Ciel. Quant à ses deux collabo­
rateurs, ils sont parmi les critiques 
littéraires les plus compétents du 
Canada français. Avec une telle di­
rection. mon Dieu...

Heureuse prédiction
Le bulletin sacerdotal “Inter nos” 

de Belgique rappelle qu’en 1901 un 
saint urètre italien. Bartolo Loneo. 
prédit qu’il y aurait deux guerres 
mondiales excessivement cruelles, 
suivies d’un autre grand événement: 
la paix universelle. Cette paix ne 
•erait pas l’oeuvre des hommes, 
r-ais *e témoig ;i.ge de la satisfac­
tion de Dieu pour l’honneur conféré 
à sa Mère par la proclamation du 
dogme de l’Assomption. Puisse cette 
p**cd.i tion consoianto se réal'ser!

Paris. 2. — L’Académie française 
a tenu ces jours derniers sa séance 
publique annuelle.

Le secrétaire perpétuel, M. Geor­
ges Lecomte, a donné lecture du 
rapport sur les concours littéraires. 
Il y a rendu hommage à Balzac et 
expliqué pourquoi l’Académie a é­
mis un voeu contre l’enseignement 
des dialectes à l’école primaire.

M. Lecomte énuméra ensuite les 
principaux lauréats de cette année. 
Parmi eux. ceux qui reçoivent la 
médaille de la langue française, 
méritent une mention spéciale.

“Depuis plusieurs années, a dit 
M. Lecomte, notre médaille de Ri­
chelieu avait apporté à M. Rin­
guet, président de l’Académie ca­
nadienne, le témoignage de notre 
particulière estime pour son oeu­
vre. Après la thèse de son dernier 
roman, “Le Poids du Jour", vaste
ot beau rooit qui fait vivre trois
générations d’une même famille, 
nous avons eu le vif regret de ne 
pouvoir renouveler ce même hom­
mage. Notre règlement ne le per­
met pas. Mais, comme nous l’avons 
fait pour l’historien du Canada, M. 
Jean Bruchési, nous avons décidé 
que, à l’occasion de cet important 
livre, si riche d’humanité, un rap­
pel de notre médaille de langue 
française serait, adressé à M. Rin­
guet.”

main, de Mlles Julienne «i qoiü, 
Barnard, nièces de (eu Thora„ rT 
pais, que Thon. Côté u reçu 
lenient cette magnifique docum(nu. 
tion qui sera mise à lu disposition dc 
public, aux Archives de la prcri 
Le service de la Ciné-Photop,,,^ 
provinciale a profité de I, circonv 
tance pour prendre de nombreux, 
photographie», tant dc document! mi­
mes, que de l'intérieur el de rtu^. 
rieur de la maison nutale (]e M. 
pai-. On a même photographié b 
fauteuil historique occupé par f«u |f 
sénateur Jean-Charle» Chapaii, pé-e 
de sir Thomas Chapais, au moment 
où il signait, en 1867, le pacte ton- 
fédératif. On a aussi tenu à phot^ 
graphier l'ameublement, ancien nnh 
de haut goût, des vastes pièces qui 
divisent cette maison historique, quoi­
que cet ameublement ne *oit pa» com­
pris dans les bien» dont la province 
a fait l'acquisition.

L’hon. Orner Côté a fait remarquer 
que feu sir Thomas Chapaii est i6 
nombre des figures politique» |f> 
plus brillantes du Canada. Faiunt 
particulièrement allusion uux Uu*, 
souvent âpres dont le sénateur hvh 
Charles Chapais et sir Thouut 
pais connurent la chaleur, le Secré­
taire dc» la province a déclaré que h 
génération montante devrait sîmpî- 
rer de l’exemple de tel- homme», ù 
elle tenait à jouer dans lu vie de li 
nation canadienne-française et dam 
l’histoire un rôle qui ne sera pu 
seulement une pitoyable réplique de 
la vie laborieuse et féconde de cet 
deux illustres enfant- de Saint-Déni» 
de Kamouraska. ta 16 janvier, à 
Radio-Canada, l’hon. Côté donnera 
une causerie sur feu sir Thomas du­
pais. ta secrétaire de la province 
tracera surtout un portrait moral de 
M. Chapais, à la lumière de *Tara- 
biance familiale”, de ‘Tatmoiphère 
rurale” où s’épanouit l'âme de M. 
Chapais, et, aussi, à la lumière de» 
révélations dc certains écrits intime» 
du défunt.

Le Secrétaire de la province était 
accompagné de M. le curé de Saint- 
Denis, l’abbé Joseph l.aforeit; de» 
députés provinciaux de Kamoumka 
ei de Rivière-du-Loup, MM. J.-A. 
PI ou rdc et Roméo Gagné; ainsi que 
lie MM. Raoul-E. Fontaine, Henri 
Chassé, Gustave Vekeman et Euclid* 
Lafrenière, respectivement secrétaire 
particulier de Thon. Orner Côté, av> 
cal à Rivière-du-Loup, officier dei 
Relations extérieures au Secrétariat 
de 1a province et assistant comptable 
en chef au meme ministère. ,

-u-:-

Bourse d’étude
Grâce à la générosité du ministo 

du Bien-Etre social et de la Jeu­
nesse de la province de Québec à 
Société Royale du Canada accorô- 
ra, en 1951, une bourse de $1,200 i 
un Canadien de langue fronçai* 
qui a déjà poursuivi des travaia 
de recherches dans le domaine & 
la littérature, de l’histoire ou da 
sciences sociales. On peut se pro­
curer, en s’adressant à M. Maurice 
Lebel à l’Université Laval, les de­
mandes d’inscription et les règle­
ments du Comité des Bourses, d’ici 
le 1er février 1951.

Le souverain disparu taquinait, 
comme on dit, la muse, et même 
une muse française. A preuve ce 
quatrain:
Je suit le petit-fils de Marseille la

[ Blonde,
J aime sa franche ardeur, son sang

[vif. son ciel pur;
El mon rêve fidèle, épris toujours

{de l'onde.
Va de nos fjords d'argent à ses

[golfes d'azur 1

PIANO
CHANT

SOLPHEGE
Cours privés, 

français et anglais.
Mmo René Daigneauli 

935, rue Du Palais 
TEL. 443 

Saint-Hyacinthe
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SPECIALITE: 
POUSSINS 

D’UN JOUR
Si votre organisation vous 
permet un élevage en au­
tomne ou au commence­
ment de l’hiver, en vue du 
marché de "Broiler»**, ce 
premier élevage vous sera 
profitable.

Nos reproducteurs ont été choisis en vue de vous donner 

des poussins qui deviendront des "Broiler»” de choix.

LJS COUVOIR ICMT MAINTENANT KN OPÉRATION.

memes à cou ose

fggsoÀ PARTI* M
faciles de PO»0™8"*

# Généreuse
Pnilos-vout livrer immeai 
F la machi- * coudre

fiable au mo

routes Neuves
POUR VOUS, sans frais supple 
menfaires, avec l'achat d’un 
SINGER* neuve . . .
• Série d’accessoires principau
• Cours complet de couture e 

8 leçons, à votre CERCLE D 
COUTURE SINGER

• Garantie SINGER de parfaii 
fabrication pour 5 ans

m
.1 (•

■

ihMl

«MH•V-.MV' L*.V (V*
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Portative solide, compacte, à bas prix . . . arec 
couvercle pratique pour 1a transporter, la protéger.

MYACITHE
CERTIFIÉ ET API'RIIIIVÉ

8, MATTE, propriétaire.
S75. ru* MONDOR TEL. 141» SAINT-HYACINTHE

Beau pupitre à quatre tiroirs pour vos acccssoii 
de couture et votre papeterie.

»
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Reine-Anne ... un meuble exquis dc forme gra 
cieuse. La SINGER toujours recherchée.

TÉLÉPHONEZ
VENEZ"'

La 'poids-plume" SINGER* ne pèse que 11 H 
et fait tout le travail d'une grosse machine»

*• THE RINCER MANUrACTUIUNO COMPANf

CERCLE DE COUTURE SINGER
465, rue S.-François Tél. 180 S.-Hyacintli

I *>ollr obtenir le catalogue gratuit —- 
| Coupez et postez à l'adresse indiquée î 
j Veuillez in envoyer, sans frais, le ca- 
j talogue SINGER, illustrant les non 

veaux modèles.
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Nous entrons* avec 1951, dans la seconde moitié du 
[vingtième siècle. U y a une cinquantaine d'années, sir 
IWilfrid Laurier, alors premier ministre du Canada, disait 

|e (.t. vingtième siècle serait celui du Canada. Dan» 
Lurlle mesure la prédiction sYst-ellc accomplie? C’est ce 
[quY>-aycnt de déterminer les économistes de la Banque 
[Canadienne Nationale, dans le bulletin mensuel que pu­
blie ccllc-ci, (livraison de novembre-décembre), et il 
[nous paraît intéressant de leur emprunter quelques don­
née-. quelques chiffres. Au début'du siècle, la Confédé­
ration canadienne ne groupait que sept provinces, et le 
pays comptait 5,371,000 habitants, dont plus de 3,800,000 
.lan* rOntario et la province de Québec. Notre économie 

jétait surtout agricole, le rendement des grandes cultures 
s’établissant a $237 millions, celui de lYlevage et des cul­
ture- mixtes, à $274 millions. On exploitait déjà la forêt, 
h* -ous-r-ol et les pêcheries, mais personne ne connaissait 
exactement, à cause de la diversité des entreprises, de 
leur- caractères individuels, les résultats dYnscmble. On 
estime cependant que nos exportations de bois, sous une 
forme ou une autre, rapportaient $33 millions; les mines, 
$66 millions; les pêcheries, une vingtaine de millions. 
L'industrie laitière, considérable pour l'époque, donnait 
au-i $66 millions, et l’industrie manufacturière, où $446 
millions de capitaux étaient engagés, employait 339,000 
ouvriers, dont la production avait une valeur nette d’à 
peine $21 \ millions. Il n’y avait au pays que 58 centrales 

[électriques, d’un rendement global de 173.000 chevaux- 
Ivapeur. En 1901, les importations étaient évaluées à $177. 
900.000, les exportations à $117,900.000, et la balance du 

[commerce s'équilibrait par l’envoi d’or. Le commerce in­
ternational se faisant surtout avec l’Angleterre et les Etats- 
Unis. le pays était pour ainsi dire à leur merci.

Au cours des cinquante dernières années, le progrès 
ut rapide. Le Canada devint "un grand pays industriel, 
•n même temps qu'un grand pays agricole. Avec une 
population «le quelque 14 millions d'habitants, dont 55 
pour cent clans les villes, la vente annuelle des produits 
îc lu ferme s'élève quand même, de nos jours, à plus de 

lieux milliards de dollars. Cela tient à la mise en valeur 
des terres à blé de l’Ouest, à la mécanisation de l’agricul­
ture. à la division de la science agronomique, au perfec­
tionnement des méthodes. L’industrie manufacturière 
.'onipte aujourd’hui plus de 32,000 établissements, qui 
emploient ensemble 1,162.000 personnes, et la valeur de 
leur production annuelle atteint au chiffre de 4,956 mil­
lion» de dollars. Le rendement des forêts dépasse $400 
millions par année, dont $183 millions pour l'industrie 
fies pâtes et papiers, $150 millions pour le bois de cons­
truction. 1 Æt, mines, qui donnaient $500 millions en 1946, 
•oyaient ce chiffre porté à $820 millions, en 1948. L’in- 
flustrie minière n’est encore qu’à ses débuts, car l’on com­
mence à peine l’exploitation des gisements de minerai de 
fer du Nouveau-Québec, du titane de la côte nord du 
Saint-Laurent, et les puits de pétrole de l’Ouest promet­
tent un rendement de plus en plus considérable. Le com­
merce avec l'extérieur s’est stabilisé, grâce à la diversité 
de.- produits ouvrés et à l’excédent exportable dont dis­
posent la plupart des industries manufacturières. D’après 
l«> dernier- relevés, la valeur des échanges au Canada dé- 
lM“'c rinq milliards et demi de dollars, dont deux mil­
liard- et demi pour les importations et trois milliards 
llour ta importations, et les matières premières ne repré- 
•I‘nle,,t plu- que 26.4 pour cent de nos exportations.

* * *

Des les premières années du siècle, on se rendit comp­
h* de 1 étroite relation entre l’industrie et la production 

1 électricité. Avec l'aménagement des chûtes du Saint- 
‘ tairicc à Shawinigan Falls, en l’an 1900, le progrès in- 
dttetriel s’accusa tout de suite. Il continua, partout où la 
•»rce motrice devint abondante et peu coûteuse. Dans le 

puomle entier, seuls le* ^Etats-Unis produisent aujourd’hui 
Jdu> (l’électricité que le Canada, qui possède 600 centrales, 

P ,,,,c puissance globale dépassant 11,000,000 de chevaux- 
papeur. A elle seule, la province de Québec produit plus 
Idc 6,000,000 de chevaux-vapeur. Des centrales en cons- 
jtructiuri, dan- six de nos dix provinces, ajouteront 1,500,- 
^ rlu vaiiv-vapeur à la production actuelle d’électricité. 
*e8e abondance d’énergie provoqua deux centres indu4* 

[neU Par,,|i les plus importants du monde: les usines 
F sluininiiini d Arvida et les fabriques de pâtes et papier 
|e Lois-Hivières. Elle amena aussi de grandes entrepri- 

r « comme la fonte des minerais et des industries élcctro- 
. I’ni‘(lucs* Des milliers d’autres établissements comptent 
[r C1Y, dans tous les domaines de l’activité. Il va sans 
P e qui* les moyens de transport se développèrent parai*
I l,u ut. Les chemins de fer ont aujourd’hui 42,000 mil*
! voies, comparativement à 18,000, il y a un demi- 
f Nous avons 145,000 milles de routes pavées, coin- 

Renient à un réseau routier à peu près ' inexistant 
1900. L aviation commerciale fit les progrès que Ton 

I n°Ufi r<diant avec l’Europe et TAsic, et six groupes 
i naux ajoutent 1,875 milles au réseau de la naviga-
[ ,n*er*cure. Nous ne connaissons rien de l’avenir, mais 

11
I paraît point sombre, sous l’angle économique. Au
a‘re* Si 1 on tient compte, surtout, que nos richesses

^ M)n* l°in d’avoir été exploitées comme elles 
Urrai*nt l’être.

Harry BERNARD

Le Courrier de Saint-Hyacinthe%, Saint-Hyacinthe, vendredi, 5 janvier 1951
ST-HYACINTHE ' Nous avons formé une Union national* 

au-dessus des partis poliüques parce que 
nous avions les mains nettes et que nous 
entendons les garder nettes.”

Maurice DUPLESSIS

Le demi-siècle du Québec

Si. selon le mot de sir Wilfrid Laurier, le vingtième 
siècle doit etre celui du i.auada, il semble que sa seconde 
partie* sera surtout celle de la province de Québec. On le 
de\ra, dans une très large mesure, à la politique de l’Union 
nationale et à son chef, l'hon. M. Duplessis. Les develop- 
peinent* chez nous, deptiis une dizaine d'années, dépa * 
sent les prévisions des plus optimistes, et il semble que 
1 on peut espérer, d ici dix ans, un progrès qui laissera 
loin en arrière ce qui est déjà. Le jour paraît proche où 
le Québec sera la grande province industrielle du pays, 
grâce à scs incomparables ressources hydro-électrique**, 
sans <pi elle sacrifie pour cela son rôle agricole. S'il y a 
mouvement incessant de la population rurale vers les vil­
le-. il arrive que la production agricole se maintient à un 
niveau élevé et grandit, en raison de la mécanisation du 
travail, de meilleures méthodes de culture, de l'applica­
tion. de plus en plus sérieuse, de la science agronomique. 
Dan.- son message de bonne année à la population, la se­
maine dernière, 1 lion. Laurent Barré, ministre de l'Agri­
culture dans le cabinet de l’hon. M. Duplessis, ne souli­
gnait-il pas que la valeur globale des revenus agricoles 
aura atteint chez nous, au cours de l'année qui vient de se 
terminer, au total de $450 millions. Chiffre d'autant plus 
cloquent que 1 étendue de nos terres arables représente à 

pi inc dix pour cent de notre territoire. “Grâce au solide 
appoint de la terre, continuait M. Barré, le peuple cana- 
dien-lraneai- peut envisager l'avenir avec confiance, pour 
peu qu'il sache utiliser sagement les ressources mises à 
sa disposition. Si l’agriculture ne cesse de progresser, 
I industrie va et ira encore plus vite chez nous, à cause 
de circonstances uniques.

La reine électricité

Gela tient à l’abondance des réserves et chûtes d'eau
susceptibles de produire de l'électricité, aux énormes ea-

%

pilaux attirés chez nous par la richesse des ressources na­
turelles. et dans une forte mesure à la stabilité d’une 
inain-d'oeuvre saine. Dans leur rétrospective englobant 
les cinquante dernières années, les économistes de la Ban­
que Canadienne Nationale soulignent que le Québec pro­
duit aujourd'hui de l'électricité à raison de 6,000.000 de 
chevaux-vapeur par an, sur un total de 11.000,000 pour 
l'ensemble du Canada. El l’on sait que la nouvelle cen­
trale de la Trcviche commence à peine de produire, que 
de nouvelles usines sont en construction sur les rivières 
Manicouagan et I’érihonku, et que des douzaines de chû­
tes à travers le territoire attendent d'être harnachées, au 
fur et à mesure que se fera sentir un plus grand besoin de 
force motrice. En d'autres tenues, il u’y u pu» d© limit**.» 
aux possibilités de développements électriques, dans no­
tre province. Et le jour ne paraît pas éloigné où l’IIydro- 
Québec sera l'entreprise «lu genre, d'ordre provincial, la 
plus considérable qui soit sur le continent nord-américain. 
A mesure que l’électricité est à la disposition du capital, 
l'industrie naît, de la petite à la grande. On connaît le-* 
extraordinaires développements apportés à la vallée du 
Saint-Maurice, par la création de la Shawinigan If ater ifc 
rower, il y a exactement un demi-siècle. On connaît éga­
lement le progrès de la région saguenayeune, grâce it 
l’électricité produite sur les lieux. Les immenses usines 
d'aluminium, dans le jeune ville d'Arvida, ne sont qu’une 
illustration des possibilités qu’entraîne l’existence d’une 
abondante force motrice, à un coût qui n’est pas prohi­
bitif.

Niveau de vie le plus élevé

Il v a aussi l’essor minier de la côte nord et du Nou­
veau-Québec, aux limites du Labrador, dont personne 
encore n’imagine l'ampleur. Au cours d’une conférence 
récente à Saint-Jean, l’hon. Paul Beaulieu, ministre de 
l’Industrie et du Commerce dans le cabinet provincial, 
disait que les gisements de minerai de fer, dans l'extrême- 
nord de la province, dépassent en qualité comme en quan­
tité ceux de la fameuse mine Messabie, dans le centre- 
ouest américain. Or, la mine Messabie sera à peu près 
épuisée dans une trentaine d années, et c’est sur elle que 
compte l’industrie lourde des Etats-Unis. Cela signifie que, 
d’ici un quart de siècle ou environ, le continent devra sc 
tourner vers le Québec pour scs approvisionnements d'a­
cier, et notre province deviendra peu â peu comme l’ar­
rête industrielle de l’Amérique du Nord. D’autre par!, 
les mines de titane de la côte nord du fleuve sont, d’après 
les experts, les plus riches au monde, et les perspectives 
de ce côté sont de tel ordre qu’on ne saurait dire encore 
ce qu’elles donneront. Pour l'instant, une immense usine 
est en construction â Sorel, qui traitera le titane apporté 
de là-bas, employant des milliers d’ouvriers. De ce que 
nous étions, il y a cinquante ans, à ce que nous sommes 
aujourd’hui, il y a loin. Vers 1900, la province de Québec 
était considérée comme timide et arriérée, peu dévelop­
pée. Les choses ont changé. Nous sommes parmi les pre­
miers, dans tous les domaines, et nous attirons sans cesse 
l’attention du capital progressif. Depuis quelques années, 
40 pour cent des industries qui vinrent s’établir au Canada 
s’installèrent dans le Québec,‘30 pour cent dans l'Ontario, 
le reste dans les autres provinces. Et ce, d’après les sta­
tistiques fédérales. La province est à un tournant de son 
histoire. Elle entre dans la phase la plus active et la plus 
prospère de son existence; Comme le disait à Saint-Jean 
M. Beaulieu, notre peuple aura dans dix ans le niveau 
de vie le plus élevé au monde, si rien n’entrave la march** 
normale de notre expansion.

^ H. B.

LETTRE DE QUÉBEC

L'hon. M. üuphs 
le maintien de nos traditions et 
le rapide propres de la province
Dans son allocution de souhaits, à l'occasion du Jour de Y An. 

—La lutte contre le communisme. — L’autonomie fis­
cale du Québec. — L’essor économique de la province 
force les étrangers à s’en demander la cause. — L’agri­
culture est solide et prospère, mais notre province s’in­
dustrialise de plus en plus. — Le sol est pauvre, mais le 
sous-sol est extrêmement riche. — Quatre mille indus­
tries nouvelles.

Québec, 2. «De notre correspon­
dant particulier) - Dans son allo­
cution du Joui de l'An, le premier 
ministre Duplessis a insisté sur la 
nécessité de conserver et de dé­
fendre nos traditions religieuses et 
nationales, de participer à la lutte 
contre le communisme et de con­
tribuer à l’essor économique et spi­
rituel de notre province et de no­
tre pays.

La sauvegarde de nos droits cons­
titutionnels. le maintien des préro­
gatives législatives et administra 
itves de notre parlement provin­
cial. avec son corrolaire. l’autono­
mie fiscale du Québec, le maintien 
de l’esprit religieux si profondé­
ment caractéristique de notre pro­
vince et la mise en oeuvre de toutes 
nos facultés spirituelles et financiè­
res pour assurer le progrès de notre 
patrie, la défense de nos libertés 
contre la menace du communisme 
et l’instauration d’un régime de 
sécurité sociale de plus en plus 
parfait ont été mentionnés par le 
premier ministre comme les plus 
surs moyens de maintenir Québec 
dans la voie de la vérité enseignée 
par le Christ et dans le chemin de 
la charité.

• • •

L’essor économique du Québec 
est si manifeste, depuis quelques 
années, qu’il force les étrangers à 
venir chercher dans Québec les rai­
sons d’un développement aussi phé­
noménal. Québec, en cfTet, depuis 
quinze ans, est passé du stage a­
gricole à celui d’une province ou 
l’équilibre industrie-agriculture est 
mieux observé.

Tout en maintenant une agricul­
ture solide et prospère, la province 
de Québec est définitivement entrée 
dans le champ de l’industrie et c’est 
là l’une des raisons de son progrès 
étonnant. Sully disait un jour: A- 
griculturp «4 industrie sont les deux 
mamelles de la France. Le mot reste
vrai pour tous les pays et le lait 
de l’abondance économique coule 
maintenant sur le Québec grâce à 
ces deux pôles de toute économie.

Plusieurs facteurs ont contribué 
à l’essor que connaît Québec pré­
sentement:

Le' premier est évidemment l’a­
bondance de nos richesses naturel­
les: pourvue d’un sol assez pauvre 
dans mie bonne partie de sa su­
perficie. la province de Québec pos-f 
sède, par contre, un sous-sol extrê­
mement riche en minerais. Voilà 
pourquoi, en dépit d’une spéciali­
sation de plus en plus poussée, l’in­
dustrie québécoise se concentre au­
jourd’hui encore autour de la pro­
duction des produits primaires: le 
bois, les mines, les produits agri­
coles.

M. Emile Gendron, de 

Mont-Joli, est venu 

mourir à S.-Hyacinthe
M. Emile Gendron. de Mont-Joli, 

est décédé à Saint-Hyacinthe, alors 
qu'il se trouvait en promenade chez 
sa belle-soeur, Mme Roberta Mi­
chaud. 580. rue Saint-Michel. Il é­
tait au Club Canadien de cette ville, 
vendredi dernier, lorsqu’il fut at­
teint par la maladie. Il fut trans­
porté à l’Hôpital Saint-Charles, où 
il expira le lendemain du Jour de 
l’An. Les funérailles eurent lieu ce 
matin, à l’église du Christ-Roi, sous 
la direction de la maison Bionvonuo 
et Mongcau, Enr.

Outre son épouse, née Jeanne 
Robert, le défunt laisse un frère et 
deux soeurs. M. Aurèle Gendron, de 
Saint-Vincent-de-Paul, comté de 
Laval; Mmes André Roy (Aurila). 
de Mont-Joli, et Arthur Gendron 
(Elmire), de Saint-UIric, comté de 
Matane.

Les causes civiles 

seront entendues 

la semaine prochaine

Les causes civiles de la Cour de 
magistrat seront entendues la se­
maine prochaine par M. Victor Cha­
bot. magistrat de district. Suit la 
liste des causes sur le rôle:

Mardi, 9 janvier 
Vincent vs Laurin 
Mercier vs La flamme 
Sorel vs Forand 
Juneau vs Blouin 
Lambert vs Létourneau 

Mercredi, 10 janvier 
Messier vs Glard 
Durocher vs Beaudry 
Abandonato vs Richer 

Letarte vs Langlais 
Therrien vs Dupont

Jeudi, Il janvier 
Beauregard vs Lavignc 
Fortier vs Lemire 
Benoit vs Bernier et al. 
Auclair vs Bienvenue 
Mathieu vs Lamoureux

Un autre facteur, humain celui- 
là, est l'orientation de la politi­
que provinciale vers une exploita­
tion plus rationnelle de nos res­
sources naturelles. Si l’on ajoute le 
facteur essentiel de l'électrification 
rurale qui assure maintenant a tou­
tes les régions québécoises une for­
ce motrice nécessaire, on ne s’éton­
ne pas que, même dans les coins 
les plus reculés de la province, sur­
gissent de petits et de grands étn- 
blisscments industriels qui permet­
tent un meilleur équilibre économi­
que et assurent un débouché à la 
main d’oeuvre locale.

Quant à l’avenir, il est extrême­
ment prometteur, surtout à cause 
des sensationnelles découvertes de 
l’extrême nord-est de la province. 
Si l’on réalise un jour *a canalisa­
tion du Saint-Laurent, Québec de­
viendra le centre du monde éco­
nomique canadien. Une guerre 
(Dieu nous en garde) provoquerait 
l’expansion rapide de l’industrie mi­
nière du Québec.

• • •

On ne s'étonne pas dès lors que 
1’OfTice du Tourisme et de la Pu­
blicité ait consacré la plus récente 
de ses brochures à l’expansion In­
dustrielle du Québec. Cette brochu­
re, spécialement destinée aux é­
trangers qui font affaires avec la 
province ou songent à y investir des 
capitaux, porte le titre de "Indus­
try in action in la province de Qué­
bec" et souligne les principales ca­
ractéristiques de l’industrie qué­
bécoise.

Que l’on juge par soi-même du 
tableau qui nous est offert:

De 1945 à 1950, plus de 4,000 nou­
velles industries se sont établies 
dans la province, ce qui porte à 
12,000 le nombre des établissements 
industriels. Ces 12,000 industries em­
ploient 400.000 personnes et ont une 
production annuelle d’une valeur 
de $4 milliards.

L’essor industriel est dû à l’a­
bondance de matières premières et 
de force motrice. La houille blan­
che active des centrales électriques 
d’une puissance de 6 millions de 
chevaux-vapeur et le potentiel é­
lectrique non encore harnaché est 
d’au moins 10 millions de chevaux- 
vapeur.

Le Québec manufacture 50 pour 
cent de tout le papier-journal fa­
briqué au Canada; or, notre pays 
produit cinq fois autant de papier- 
journal que n’inmporte quelle autre 
contrée du monde.

L’activité minière est considéra­
ble: en 1948. les minerais extraits 
du sous-sol québécois avaient une 
valeur de $152.000.000. L'Aluminum 
Company of Canada met sur le 
marché le quart de la production 
mondiale d’aluminium. Les mines 
d'amiante, d’or, la mise en valeur 
des gisements miniers de Chibou* 
gamou et de l'Ungava sont des 
sources de richesses considérables.

Le tourisme est pour le Québec 
une autre poule aux oeufs d’or: en 
plein développement, en 1949, elle 
a valu à la province une somme de 
$120 millions, soit a peu près la 
moitié des sommes dépensées au 
Canada à des fins touristiques.

De toutes les provinces du Ca­
nada, le Québec est le principal 
producteur de chaussures, de ciga­
res et de cigarettes, de vêtements 
de confection, de tissus, de coton­
nades. de soie artificielle, de contre­
plaqués.

La main-d’oeuvre québécoise est 
excellente, prompte à se familiari­
ser avec les procédés nouveaux de 
fabrications. De nombreuses écoles 
techniques et d’arts et métiers lui 
permettent de se spécialiser.

Le champ d'action de l'industrie 
québécoise est pratiquement illi­
mité. Québec produit de tout, de­
puis les épingles jusqu’aux locomo­
tives diésel, depuis les allumettes 
jusqu’aux navires. La variété des 
produits n considérablement aug­
menté depuis 1945, grâce aux capi­
taux investis par les Anglais, les 
Américains, les Français, etc., par 
l'importation de spécialistes, de sor­
te qu’aujourd’hui on peut même 
produire des instruments de préci­
sion chez nous.

Après un tel tableau, qui ne se­
rait fier d’étre un Québécois et 
qui n'aurait confiance en l'avenir 
de notre province?

Quatrième soirée de la 

Bible, dimanche, le 7

La quatrième soirée biblique à 
la salle paroissiale Notre-Dame du 
Rosaire aura lieu dimanche soir 
prochain, 7 janvier, à 8 heures. La 
réunion promet d’être encore plus 
intéressante que les précédentes. Le 
R. P. Réglnald-M. Lussier, o.p., mon­
trera et commentera de magnifiques 
films sonores et en couleurs sur 
Noël et l'Epiphanie. Il donnera un 
premier rapport sur le grand con­
cours biblique et répondra aux plus 
belles questions . jamais posées. 
L’entrée est entièrement libre; in­
vitation 4 tous.

AU CONSEIL
Procès-verbul de la seance ré­

gulière du conseil municipal de 
la cité de Saint-Hyacinthe, tenue 
au lieu ordinaire des délibérations, 
en l'hôtel de ville, le mardi, deux 
janvier mil neuf cent ciuquante-et- 
un, à huit heures du soir, selon 
les formalités prescrites par l’acte 
d’incorporation d;* ladite cité, à 
laquelle sont presents: Son Hon­
neur le maire Picard, ainsi que les 
échevins Gendron, L’Archevêque, 
Morin. Larivée, Payan, Brodeur et 
Desrosiers, formant quorum sous la 
présidence du maire.

Le procès-verbal de la dernière 
séance est approuvé tel qu'il a été 
rédigé, sur la proposition do t'é- 
chevin Gendron, appuyé par l’éche- 
vin L’Archevêque.

Le conseil prend connaissance des 
plaintes qu’il u reçues par écrit, 
dans les délais légaux, contre l’c-

ÉTAT-CIVIL
CHRIST-ROI

Baplèmo»
30. — Marlc-Heinu-MuiTelle, fille 

de Roméo Bienvenue et de Irène 
Girounrd. Parrain et marraine. O- 
vila Bienvenue et Marie-Koso Plu 
inondon,

1. — Thérèse-Dionc-Louise, fille 
de Yvan niaszkewyez et de Théièse 
Morainville. Parrain et marraine, 
Charles-Edouard Larivière et Thé- 
rèsa Mnlyhowka.
Sépulture

30. — Albertine Désonncnux, é- 
pou.sc de Alfred Frédéric 79 ans. 

HOPITAL SAINT-CHARLES
Duptômct

20. — Joseph-Hervé-Paul-Henri- 
Richard, fils de Paul-Henri Fortin 
et de Marcelle Morisset de Suint- 
Jude. Parrain et marraine, Hervé 
Fortin et Alice Burnier

26. — Marie-Ginette-Huguette, tille 
de Lomer Tétreault et de Alice 
Benoit, de Saint-Charlcs-sur-IUche- 
lieu. Parrain et marraine, Aristide 
Lussier et Aurore Benoit.

27. — Marie-Rosc-Nicole, fille de 
Robert Blanchette et de Simone 
Bourdon, de Saint-Liboire. Parrain 
et marraine. Henri Bourdon et Rose 
Plante.

27. — Joseph-Denis-Marc, fils de 
Normand Palnrdy et de Fernando 
Laporte, paroisse N.-D. du Rosaire. 
Parrain et marraine, Denis Palnrdy 
et Denise Messier.

28. — Joseph-Misnël-Michcl, fils 
de Louis Carrière et de Dolorès 
Cusson de Saint-Simon. Parrain et 
marraine, Misaël Carrière et Rosa­
line Carrière.

30. — Marlc-Jeanne-Thérèse-Loui- 
se, fille de Réal Perreault et de 
Pauline Saint-Arnaud, paroisse du 
Sncré-Cocur. Parrain et marraine, 
Jean-Louis Saint-Amand et Jeanne 
Laverdure.

30. — Joseph-Luc-Réal, fils de 
Joseph-Hector Ouimet et de Su­
zanne Davignon, de Saint-Pie. Par­
rain et marraine, Georges Davignon 
et Madeleine Cadicux.

31. — Marie-Irène-Monique, fille 
de Holland Saint-Germain et de 
Antonia Guuviii. paroisse du Sa­
cré-Coeur. Parrain et marraine, C.- 
Kdouard Saint-Germain et Irène 
Deslauriers.

31. — Joseph-Gaston-Robert, fils 
de Jean-Paul Chagnon et de Ré- 
jeonne Leblanc, paroisse du Christ- 
Roi. Parrain et marraine, Gaston 
Leblanc et Paulette Gagnon.

1. — Marlc-Jeannine-Johannc-Su- 
zanne, fille de Hennel Fournier et 
de Françoise Desjardins, paroisse 
de la cathédrale. Parrain et marrai­
ne, Léon Moreau et Jeannine Des­
jardins.

SAINT-SACREMENT
Marlago

30. — Fernand Dnunais, fils d’A­
délard Donnis et de Marie-Blanche 
McGee et Pauline Lussier, fille de 
Wilfrid Lussier et de Marie-Ange 
Lussier.

NOTRE-DAME-DU-ROSAIRE
Baptême»

30. — Joseph-Jean-Gilles, fils de 
Guy Langevin et de Annette Ber­
nier. Parrain et marraine, Armand 
Métljot et Laurette Langevin.

31. — Maric-Ghislnine-Francine, 
fille de Valmont Saint-Laurent et 
de Pauline Goycttc. Parrain et mar­
raine. Roméo Barsalou et Roselyne 
Goyette.

1. — Joseph-Charles-Auguste-Ri­
chard, fils de Denis Gauvin et de 
Rachel Lemieux. Parrain et mar­
raine, Charles-Auguste Gauvin et 
Huguctte Giard.
Mariages

30. — Gérard Pion, fils de Ovila 
Pion et de Aurore Charbonneau et 
Thérèse Brodeur, fille de Oliva Bro­
deur et de Germaine Laflamme.

30. — Paul-Henri Brodeur, fils de 
Alphonse Brodeur et de Alice Dau- 
dciin et Aurore Avard, fille de J.- 
Baptiste Avard et de Aurore Anger. 
Sépulturas

28. — Thérèse Benoit, 07 ans.
28. — André Trépanicr, fils de 

Martin Trépanier et de Marthe Tru- 
del, 7 mois.

CATHEDRALE
Baptéma

30. — Marie-Rose-Jocelyne, fille 
de Jean-Paul Côté et de Doris Thé- 
berge. Parrain et marraine, Maurice 
Théberge et Thérèse Théberge.
Mariages

2. — Henri Beival, fils de feu 
Alphonse Beival et de Rose Masson 
et Cécile Brodeur, fille de feu Jo­
seph-François Brodeur et de Eliza 
Chicoine.

2. — Jacques Ducharmc, fils de 
Marc Ducharme et de feue Juliette 
Brodeur et Jeanne d’Arc Piché, fille 
de Joseph Piché et de Exilia Tur- 
geon.
Sépultures

27. — Rose-de-Lima Joyal, épouse 
d’Albert Loranger, 59 ans.

27. — Lucie Saint-Germain, fille 
de Marcel Saint-Germain et de Cé­
cile Defoy, 9 jours.

30. — Napoléon Berthiaumc, 61
an*, veuf d’Annette Lefontaine.

valuation foncière de certains im­
meubles telle qu’elle a été portée 
au rôle d'évaluation préparé par 
les estimateurs pour l’année 1951.

Après avoir entendu ceux des 
plaignants qui sont présents ou qui 
se sont fait représenter, le conseil 
municipal, sur la proposition de 
lèche vin Payan, appuyé par l’é- 
ehevin Larivée, dispose à l’unani­
mité de ces plaintes ainsi qu’il 
suit:

L Mlles Hamel, rue Bourdages, 
refusée;

2. Gilles Robert, rue Bourassu, 
refusée;

3. L.-P. Nadeau, rue de la Bruère, 
refusée;

Une autre plainte reçue après les 
délais légaux n’est pas prise en 
considération.

L'échevin Payan propose, appuyé 
par l’échevin Morin, et il est una­
nimement résolu, que ce conseil, 
ayant pris en consideration toutes 
les plaintes qu’il a reçues par écrit 
dans les délais légaux, contre le 
rôle d’évaluation préparé et soumis 
par les estimateurs municipaux 
pour l'année 1951, et adjuge sur 
icelles, déclare ledit rôle homologué 
pour toutes fins que de droit.

Un mémoire du Chef Malo sur 
les accessoires dont auraient besoin 
les services de la police et des in­
cendies sera étudié lors de la pré­
paration du budget de 1951.

Des o (T res de services comme 
constable produites par M. Gérard 
I hibault sont mises au dossier dos 
demandes d’emploi.

Il est unanimement décidé que 
ce conseil accepte de rencontrer les 
représentants du Syndicat National 
Catholique des Employés Munici­
paux de Saint-Hyacinthe, service 
de la voirie, lundi, le 8 janvier cou­
rant, en l’hôtel de ville à sept heu­
res et trente minutes de la soirée.

Une requête de "La Maison Fa­
miliale" concernant l'éclairage de 
certaines rues de l’Annexe, est ré­
férée à l’ingénieur.

Un rapport de l'ingénieur au su­
jet de l'entretien des trottoirs du­
rant h* présent hiver est mis aux 
archives.

L’échevin Brodeur propose, ap­
puyé par l’échevin Desrosiers, et il 
est unanimement résolu, que ce 
conseil approuve un plan préparé 
par J.-M.-O. Lachance, arpenteur- 
géomètre, et daté du 19 octobre 
1950, concernant la redivision ca­
dastrale de terrains appartenant à 
l’hon. T.-D. Bouchard, et situés rue 
Girnuard.

L'échevin Gendron propose, ap­
puyé par l’échevin Morin, et il est 
résolu, qu'en attendant rencaisse­
ment des obligations du règlement 
No (173 qui ont été récemment ven­
due’s, le trésorier de la cité soit 
autorisé u emprunter de la Banque 
Canadienne Nationale, par billets 
signés par Son Honneur le Maire 
et le dit trésorier, une somme n’ex­
cédant pas $25,000.

Selon l’avis qui ne a été donné à 
la dernière séance, l’échevin Payan 
propose, appuyé par l’échevin Des­
rosiers, et il est résolu, qu’une som­
me de $1,900.00, à être prise à même 
des fonds votés pour de telles fins 
mi règlement No 674. soit appro­
priée pour payer le coût d’installa­
tion d’éclairage de rues situées dans 
la Coopérative d’Habitation.

L'échevin Payan propose, appuyé 
par l'échevin L’Archevêque, et il 
est résolu, qu»* la list** des comptes 
des services municipaux se totali­
sant à $27,988.69, et celles des ser­
vices des Eaux et Electricité, au 
montant de $3,828.79, produites par 
le trésorier, et recommandées par 
le Comité des Finances, soient ap­
prouvées et que le paiement de ces 
comptes soit ordonné.

Et Ju séance est levée.

Deux familles ont 

été chassées de 

leur logis, à Acton
Acton Vide, 27, (Spéciale)

Pur un froid de 20 degrés sous zé­
ro, deux familles ont dû quitter leur 
logi« vers 8 heure», dans la nuit de 
mardi à mercredi, â Acton Vale, à 
ciiuie d'un violent incendie qui u dé­
truit la uiuison de M. John Bourque, 
située sur Je Hlvd Saint-André.

I.’étage supérieur où demeurait M. 
Lucien Martel, locataire, cl où a ori­
gine le feu, croit-on, a été totalement 
la proie des flamme».

Le logement du bas, li.ibité par I* 
propriétaire, M. John Bourque, u été 
surtout endommagé par Tenu tout 
d'abord.

1^9 pompier» étaient retournés 1*1 
poste lorsque vers 5 heures, il» fu­
rent ruppelés par M. H. Lévesque, un 
voisin, qui s’aperçut que le feu re­
prenait dans un angle de Ja partie 
inférieure de la maison.

Les pompiers eurent vite maîtrisé 
cette reprise de l’incendie mai» l’eau 
employée à ce moment a contribué 
à détruire ce qui pouvait avoir é*é 
épargné la veille au soir.

On n’a enregistré aucune perte do 
vie, mais le» pertes matérielles s’élè­
vent â plusieurs milliers de dollars.

•o-:-

Me Henri Desrosiers 

décédé à 58 ans

Me Henri Desrosiers, notaire de 
Hull, est décédé subitement à Blue 
Sea Lake, dimanche dernier, à l’âge 
de 58 ans. Il était frère de la R. S. 
Véronique, des religieuses de la 
Préscntation-de-Marie, Saint-Hya­
cinthe. Les funérailles eurent lieu 
jeudi matin. Epoux en premières 
noces d’Aimée Labelle, il avait é­
pousé en secondes noces Mme Shca 
(Jeanne Lafrenière), qui lui survit. 
Il laisse deux fils et une fille, ainsi 
que trois frères et quatre soeurs, 
dont trois religieuses.
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Le nouvel ouvrage 
de Gabrielle Roy

F O

Revue des relations industrielles

On hésite à tirer des conclusions, 
ou risquer des pronostics, en face 
du dernier-né de Gabrielle Roy: 
La Petite poule d'eau. (1) Le livre 
a des qualités et de graves faibles­
ses. Il parait bâclé. Il ne tient pas 
les promesses de Bonheur d'Occa­
sion. Ou l’auteur n’a pas de sujet, 
ou elle ne voit pas les sujets autour 
d’elle. Elle ne compose plus, et son 
écriture même est d’une pauvreté 
â décourager les meilleures volontés 
Qu’a valu â l’auteur le climat de 
la France et de Paris, où elle vit 
depuis deux ans? On se le demande. 
Dans les deux nouvelles de La Pa­
illa poula d'eau, qui ne sont pas 
des nouvelles au sens strict du mot, 
il y a un fonds très riche de maté­
riaux, mais ils ne sont pas oeuvrés. 
L’auteur présente des portraits, des 
paysages, des réflexions et des im­
pressions, des aperçus, reliés en­
semble par un fil ténu, qui ne cons­
tituent pas un récit donnant l’illu­
sion de la vie. Si elle avait fondu 
ensemble ces éléments, autour d’une 
intrigue et d’une idée générale, elle 
avait un roman qui ajoutât une 
pierre â l’édiflce de nos lettres, dont 
la construction est par trop lente. 
A cause du pays qu’elle connaît, 
des expériences qu’elle y vécut, du 
monde cosmopolite qui y grouille, 
des idées qui y circulent, s’entre­
mêlent et ne ressemblent pas à 
ce que l’on sent dans les autres 
parties du Canada, elle avait de 
quoi donner une oeuvre originale 
et forte. Elle ne l’a pas voulu, ou 
n’a pas pris la peine de vouloir. 
Gabrielle Roy aura passé au côté 
d'un ample sujet. Elle se dessert 
et désappointe tout le monde.

La Petite poule d’oau, nom em­
prunté d’un bras d’eau modeste du 
nord inanitobain. se compose de 
deux parties qui voudraient être des 
nouvelles, mais se résument â des 
essais qui sentent le reportage. On 
y découvre de l’émotion et du trait, 
de l’observation amusée, indulgente, 
cruelle, mais on n’en revient pas 
de la négligence avec laquelle les 
choses nous sont dites. Des angli­
cismes, des lieux communs, une 
syntaxe fautive ou fantaisiste. On 
a l’impression d’être en face d’un 
premier jet, d’un texte couché sur 
le papier, au hasard de la plume, 
qui n’a été ni relu ni retouché. 
Qu’allons-nous devenir, si les écri­
vains eux-mêmes cessent d’écrire? 
S’ils renoncent à l’idée du travail? 
Si même ils ne paraissent pas con­
cevoir le travail bien fait? Le petit 
dernier de Gabrielle Roy, un en- 
fançon déconcertant, sc situe dans 
la partie nord du Manitoba, entre 
les lacs Winnipeg et Winnlpegosis, 
dans un pays d’eau et de plaines 
basses, de marécages, de mutkegi 
et de sloughs, de froidure et de

vent, où peinent et se débattent, 
pour gagner un pain amer, des gens 
venus des quatre coins du monde. 
Il y a là ensemble des Canadiens 
français et des Anglo-Saxons, des 
Indiens et des métis, des Slaves et 
des Scandinaves, des Juifs et des 
hybrides de catégories variées, qui 
forment un monde à eux. Ils ne 
s’aiment pas toujours, ont leurs in­
térêts, leurs rivalités, leurs haines, 
mais ils vivent coude à coude et 
doivent s’appuyer les uns les au­
tres, faire front commun et viser 
à une Borte d’unité, à cause des 
rigueurs du climat et des dures 
conditions de vie, de circonstances 
inhumaines qui les broieraient, les 
uns après les autres, s’ils commet­
taient l’imprudence de se diviser.

C’est à ce pays nordique, à cette 
population colorée, que s'adresse 
Gabrielle Roy pour les matériaux 
de son dernier ouvrage. On croit 
comprendre qu'elie les connut de 
près, au temps où elle fut maîtresse 
d’école. Son premier récit, ou son 
premier reportage, raconte les dif­
ficultés de la famille Tousignunt, 
isolée sur une île entre la Grande 
et la Petite poule d’eau, pour ob­
tenir une école et instruire une 
douzaine d’enfants. Leur école cons­
truite, il devient impossible d’avoir 
les services d’une institutrice, et 
les Tousignant envoient leurs en­
fants dans les institutions du sud 
de la province, les uns après les 
autres. Dans la seconde partie du 
livre, l’auteur portraicture un ca­
pucin missionnaire. Flamand d’o­
rigine, qui parle la plupart des lan­
gues d’origine slave et sait sc ren­
dre populaire où il passe, sans ou­
blier jamais son rôle de messager 
de Dieu et de pêcheur d'âmes. 
L’homme est un original et un op­
timiste. non pour cela dénué de 
sens pratique, qui réussit à orienter 
vers scs fins les intentions les plus 
diverses, même les volontés qui de­
vraient s’y opposer. Il est dommage 

•que cette riche matière ne soit pas 
mieux ordonnée, ni mieux exploitée, 
mise en valeur. Bonheur d’Occetion 
n’était pas le chef-d’oeuvre des 
chefs-d’oeuvre, mais il était loin 
en avant de la Petite poule d'esu. 
Gabrielle Roy y avait quelque chose 
à dire et elle le disait. Elle donne
aujourd’hui l’impression de gratter 
ses fonds de tiroir. Elle ne gagne 
pas, ni en conception ni en techni­
que, ni en écriture. Le lecteur est 
autant qu’elle le perdant, et la litté­
rature canadienne-française davan­
tage. Ceux-là ne s’en consolent pas, 
qui nourrissent l’ambition de la voir 
grandir.

L'Illettré

Le Bulletin des relations indus­
trielles de l’Université Laval de­
vient, avec sa livraison de décem­
bre, une Revue des relations indus­
trielles.

Cette transformation, ainsi que 
l’explique son directeur, permettra 
»n plus de bien d’autres avantages, 
de présenter des études plus élabo­
rées sur les sujets relatifs aux re­
lations patronales-ouvrières.

La nouvelle Revue est de format 
commode et contiont soixante pa­
ges de texte original. De présenta­
tion bilingue, elle peut ainsi attein- 
cri tous les canadiens.

La Revue continuera, comme le 
Bulletin qu’elle remplace, de remplir 
vaillamment le rôle qui lui a été 
i*ssigné d’afYirmer et de propager 
le témoignage chrétien dans la re­
cherche des solutions aux problè­
mes si complexes de la vie éco­

nomique et sociale de la patrie ca­
nadienne.

Voici le sommaire des principaux 
r.rticles paraissant dans la livrai­
son de décembre de la Revue des 
relations industrielles: Les camps 
ce travaux forcés en Tchécoslova­
quie (par François Brégha); Etude 
comparative sur la législation de 
conciliation et d’arbitrage; La Com­
mission de relations ouvrières est­
elle un tribunal judiciaire? (par 
Me Marie-Louis Beaulieu, c.r.); L’A. 
P.I. en congrès à Montréal (par L. 
Moreau); L’apprentissage et les sta- 
tisitques (par Charles-E. Thérien); 
Statsitiquos syndicales; Jurispru­
dence du travail; Le salaire garan­
ti dans l’industrie du fer et de l’a­
cier.

Pour toute information au sujet 
de la Revue des Relations Industri­
elles, on peut s’adresser ou Dépar­
tement des relations industrielles, 
2 rue de l’Université, Québec.

Le prochain 
Atlas sera-t-il 
bilingue?

Le dornier dale do 1915. 
Publication attendue en 1952.

Supplications de toutes 
les mères du monde 

pour la paix

onore

par
Tflondor- Chaput

ta bibliothèque et les documents 
de sir Thomas Chapais

Canada 1950 //

Edition française
I>e ministre du Commerce du Ca­

nada annonce la publication et la 
mine en diMtribution de l'édition 
française de CANADA 1950, revue 
officielle de la situation actuelle et 
des progrès récents. Cet ouvrage, pu­
blié par le Bureau fédéral de la sta­
tistique et dont le prestige grandit 
d’année en unnée, est une soürce pré­
cieuse de renseignements officiels sur 
tous les domaines de l'activité éco­
nomique et sociale au Canada. Il se 
présente sous un format très com­
mode et de consultation très facile. 
Moins volumineux que l'ANNUAIRE 
DU CANADA, il répond parfaite­
ment au besoin souvent signalé d'un 
exposé concis et à la fois complet 
des principaux événements qui mar­
quent d'unnée en année les progrès 
du pays duns tous les domaines. Il 
s'adresse tout particulièrement aux 
hommes d'affaires, aux étudiants, uux 
conférenciers et à tous ceux qui ont 
â coeur la prospérité du Canada et 
le bien-être de ses habitants. Il peut 
devenir, pour les instituteurs et leurs 
élèves, un manuel peu dispendieux 
dont la consultation en marge des 
matières enseignées en classe serait 
d'un apport très précieux à l'en^ci- 
g ne ment.

CANADA 1950 est un volume de 
quelque 280 pages. Il contient, en 
plu» de ses chapitres réguliers, un 
article spécial sur révolution politi­
que du Canada. Abondamment et ri­

chement illustré, H offre 160 gravu­
res ilont trois planches en couleurs. 
Il contient en outre 100 tableaux sta­
tistiques ainsi que des diagrammes et 
graplüques et une carte lithographiée 
en hors-texte.

Les treize sections ou chapitres qui 
composent CANADA 1950 portent 
sur les sujets suivants: le Canada, le 
pays, les habitants, le gouvernement; 
Santé et bien-être publics, affaires de- 
anciens combattants; Education, re- 
rherclies scientifiques; Relations »o- 
ciulcs et culturelle»; Revenu natio­
nal. relevé de la production; Pro­
duction primaire—agriculture, forêts 
mines et minéraux, énergie hydrauli­
que, pêcherie», fourrures; Production 
secondaire — manufactures, construc­
tion; Travail; Transports et commu­
nications; Commercé, domestique et 
extérieur; Finunces, finances publi­
ques, régime buncaire, assurance. 
.CANADA 1950 est dès maintenant 
en vente au prix de 25c l'exemplaire, 
chez VImprimeur du Roi, ù <Jttmm.

Les commandes doivent être adres­
sées à l'Imprimeur du Roi, Ottawa, 
et doivent être accompagnées de la 
remise de 25c par bon de poste ou 
niundat payable au Receveur général 
du Canada.

Les timbres-poste ne sont pas sc- 
ceptés. Si l'on envoie des pièces de 
monnaie, celles-ci devront être pla­
cées entre deux cartons, dont les 
bords seront ensuite collés ensemble.

Le Canada publiera, en 1952, un 
Atlas qui sera certes reçu avec in­
térêt, puisque le dernier remonte 
à 1915. Il sera demandé et lu non 
seulement par les Canadiens qui 
l’attendent avec impatience mais 
aussi par tous les pays du monde.

Il importe donc que cet Atlas 
soit présenté en son entier dans les 
deux langues ftoicielles du Canada 
qui se trouvent par un heureux ha­
sard à être les deux grandes langues 
internationales de l’univers.

Les Nations Unies et leurs ser­
vices comme l’Unesco et le Bureau 
International du Travail publient 
tous leurs annuaires statistiques, 
rapports et mémoires en français et 
en anglais.

Le Canada, seul pays au monde 
ayant l’avantage d’avoir le français 
et l’anglais comme langues officiel­
les, ne manquera pas de suivre, 
dans la publication de son nouvel 
Atlas de 1952, un exemple qui vient 
de si haut.

*

Le crime 
d’être innocent

(1) Editions Benuchemin, Mont­
réal.
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Le Miracle du 
Curé Chamberlar.d

par

f71gr J/llbert cTessier
Le dernier ouvrage de l’infatiga­

ble écrivain qu’est Mgr Albert Tes­
sier relate l’histoire de la célèbre 
coopérative d’habitation de Sainte- 
Marguerite dont les réalisations 
vraiment extraordinaires ont rete­
nu l’attention des sociologues du 
monde entier.

Le titr° de l’ouvrage, emprunté 
à l’Osservatrro Romano, indique 
bien que l’histoire de cette grande 
coopérative se confond avec le rôle 
admirable du Curé Chamberland. 
Tout au long de la monographie, 
sous la plume habile de l’historien, 
se dégagent les traits essentiels de 
cette étonnante personnalité. La 
Coopérative Sainte-Marguerite a 
pris naissance et s’est développée 
dans l’influence de ce pasteur d’â­
mes, ami et protecteur des petites 
gens et des familles nombreuses. 
Les coopérateurs de Sainte-Margue­
rite, dont la formule a servi de mo­
dèle â tant d’autres organismes du 
même genre, n’ont fait qu’appli­
quer dans le réel les grands prin­
cipes chrétiens énoncés du haut de 
la chaire paroissiale par leur mo­
deste curé. Amour du prochain, foi 
dans la providence, esprit de tra­
vail, sens de l’économie et de l’en- 
tr’aide sociales les ont inspirés dans 
leur labeur de constructeur, sous la 
direction dynamique de leur curé. 
Il n’est pas exagéré d’écrire, comme 
le faisait l’Osservatore Romano, que 
cette réussite tient du miracle.

Dans un style pittoresque et aisé. 
Mgr Tessier nous décrit les différen­
tes' phases de l'évolution sociologi­
que de la Coopérative. Il analyse 
cet esprit réaliste, héritage des 
pionniers, qui ne craint pas le ris­
que et se joue des obstacles. Cette 
étude qui aurait pu prendre l’as­
pect d’un document aride et dessé­
chant, sous la plume d*un statisti­
cien. s’anime par le truchement de 
l’image, car les faits sont calqués 
sur le vif. Loin de verser jamais 
dans la rigidité d'une étude stricte­
ment objective, l’ouvrage atteint la 
hauteur d’un témoignage et se tient 
dans l’atmosphère d’un vivant re­
portage.

Par son tour personnel et origi­
nal. “Le Miracle du Curé Chamber­
land” s’adresse au grand public lec­
teur, mais l’ouvrage passionnera 
davantage encore les économistes, 
les sociologues et les pasteurs qui 
voudraient retrouver dans ses pu- 
ges le secret d’une réalisation uni­
que dans l’histoire.

L’ouvrage édité sur beau papier 
coquille est abondamment illustré 
de photos en hors-texte.

Le Miracle du Curé Chamber­
land. volume de 132 pages, au prix 
de $1.25. En vente aux Editions du 
Bi enPublic, Trois-Rivières, et dans 
toutes les bonnes librairies.

Le prix
Guillaume la Taciturne

Ce prix, fondé par les Hollandais 
en Amérique, a été attribué, pour 
la première fois, à un petit essai 
de M. Daniel Schorf sur la ville 
de Berçulo, détruite en 1949 par 
une tornade. On s'étonnait de la 
minceur de cette étude. Le prési­
dent du jury expliqua avec hu­
mour:

—Sous le partonage du Tacitur­
ne, nous ne pouvions pas couron­
ner un roman fleuve.

— :-o*î-

Un quatrain 
de Gustave V

Le souverain disparu taquinait, 
comme on dit, la muse, et même 
une muse française. A preuve ce 
quatrain:
Je suis le petit-fils de Marseille la

(Blonde.
J aime sa francho ardeur, ion sang

[▼U, son ciel pur;
Et mon rêve fidèle, épris toujours

[de l’onde.
Va de nos fjords d'argent à tes

(golfes d'axur!

Maintenant que la saison des 
grands prix littéraires est terminée, 
il nous est permis de raconter l’o­
dyssée de M. Georges Arnaud, dont 
aux dires des spécialistes, le livre 
’ Le Salaire de la Peur’’ aurait mé­
rité le Prix Goncourt.

Il lui a été refusé en r&Lon de 
sa personnalité.

Tvl. Georges Arnaud, de son véri­
table nom Henri Girard, avait été 
accusé de parricide.

M. Girard Père ayant été assassi­
né. la police, écoutant de faux 
témoins, arrêta son fils. Celui-ci, 
après un long séjour en prison fut 
traduit en Cour d’Assises en 1941. 
Défendu par Me Maurice Garçon, 
convaincu de son innocence, il bé­
néficia d’un acquittement. Par la 
suite, il lui fut impossible de trou­
ver un emploi. Afin de changer 
d’ambiance, il partit en Amérique 
du Sud.

Atteint de la nostalgie de son 
pays, il revint en France, ruiné. Il 
tvouva son foyer brisé et dut di- 
voicer. Sa femme chante dans les 
cabarets dû uuit. lùLIu y itvtorprèto 
aujourd’hui des chansons écrites 
(paroles et musique) par son ex- 
mrri.

Maurice Garçon, membre do l’A­
cadémie Française, fst en môme 
temps, Avocat de l’Académie Gon­
court. Il a plaidé pour le roman 
de son ancien client, dont il admin* 
la haute valeur littéraire.

Mais il est passé en Cour d’Assi- 
si-£... C est une chose qui ne par­
donne pas! Ah, si comme le poète 
Jean Genêt, dont les livres et piè­
ces obtiennent un g* end succès il 
avait été coupable de cambriolages, 
peut-êrte aurait-il eu quelque chan­
ce’

Hélas, il a été reconnu innocon\ 
Et c est une tare en littérature avoe 
la mentalité actuelle...

On se rend facilement compte, en 
lisant cet ouvrage, que les mères, 
où qu’elles soient dans le monde, 
quelle que soit leur nationalité ou 
leur religion, vivent toutes dans une 
angoisse perpétuelle dès qu’on parle 
de guerre, et prient constamment 
pour la Paix.

Tant et aussi longtemps qu’il sera 
possible d’éviter la guerre, ers Sup­
plications seront adressées au ciel 
par ces mêmes mamans, épouses, 
soeurs, filles qui ont déjà été é­
prouvées ou qui peuvent le devenir. 
Que l’inévitab’e survienne, ce se­
ront ces mêmes personnes courageu­
ses qui offriiont ’eur sacrifice â 
Dieu

En cette période d’inquiétude, 
ces Supplications ne manqueront 
pas d’émouvoir tous ceux qui s’oc­
cupent tant soit peu des événe­
ments internationaux.

Il ne faut pas chercher dans ces 
pages une forme littéraire que seuls 
les hommes de lettres peuvent offrir 
à leurs lecteurs, il ne faut pas non 
plus juger trop sévèrement les il­
lustrations, parfois très naïves et 
généralement exécutées sans trop 
se soucier des règles de l’art, au­
cune considération politique n’en­
tre en jeu dans ce livre et chacune 
des personnes qui y a contribué l’a 
fait sans prétention, en toute sincé­
rité et simplicité et dans le but 
unique de joindre sa supplication à 
celles qui jaillissent spontanément 
du coeur de toutes les mamans du 
monde... pour la PAIX!

En vente chez votre libraire et 
aux Editions Chantecler, 8125, blvd. 
Saint-Laurent, Montreal 14. au prix 
de $2.00.

■—*-o-:

Une nouvelle revue

Nous annoncions la semaine der­
nière la disparition de Liaison. Cette 
semaine, il est question d’une nou­
velle revue, qui serait fondée à 
Ottawa par Guy Sylvestre, Jean- 
Pierre Houle et René Garneau.

On se souvient que M. Sylvestre 
avait dirigé il y a quelques années 
une revue de haute tenue. Gants 
du Ciel. Quant à ses deux collabo­
rateurs, ils sont parmi les critiques 
littéraires les plus compétents du 
Canada français. Avec une telle di­
rection. mon Dieu...

--------- :-o-:---------- -

Heureuse prédiction
Le bulletin sacerdotal “Inter nos” 

de Belgique rappelle qu’en 1901 un 
saint urètre italien. Bartolo Lonco. 
prédit qu’il y aurait deux guerres 
mondiales excessivement cruelles, 
suivies d’un autre grand événement: 
la paix universelle. Cette paix ne 
>erait pas l’oeuvre des hommes, 
mais *.e témoig ;tge de la satisfac­
tion de Dieu pour l’honneur conféré 
â sa Mère par la proclamation du 
dogme de l’Assonption. Puime cette 
p~éd.i t»on consolante se réal’ser!

•‘Soucieuse de ne pas lai»»cr »e per­
dre une documentation politique et 
historique d’une valeur inestimable, 
l’Union nationale a acquis, pour le 
compte de ln province, toute la bi­
bliothèque et les documents, souvent 
rures, de feu sir Thomas Chapais. Je 
suis heureux, à titre de Secrétaire de 
la province de Québec, de prendre 
officiellement possession, ce matin, 
au nom du gouvernement, des mil­
liers et des milliers de documents et 
des trois mille volumes qui, avec le» 
quelques sept mille ouvrages déjà en 
notre possession, constituent lu ru- 
rissime bibliothèque que l'infatiga­
ble homme d'Etut que fut Thomas 
Chapais avait montée au cour» des 
longues années de sa vie remarqua­
ble.”

C’est pur ces mots que l'hon. Orner 
Côté, Secrétaire de la province, a 
pris possession, le 5 décembre au 
matin, des écrits de sir Thomas Cha­
pais, à Suint-Denis de Ramourasku, à 
lu maison natale de M. Chapais. On 
sait que le gouvernement de lu pro­
vince s'est porté acquéreur de toute 
la bibliothèque et de tous les écrits 
de M. Chapais, sauf ce qui constitue 
sa correspondance tout à fait intime 
et familiale. Un camion du ministère 
des Travaux publics avait été envoyé 
sur les lieux pour prendre livraison 
de la précieuse collection. Ce*t des

|^i 1^ -

française reparle 
de Ringuet

Paris. 2. — L’Académie française 
a tenu ces jours derniers sa séance 
publique annuelle.

Le secrétaire perpétuel, M. Geor­
ges Lecomte, a donné lecture du 
rapport sur les concours littéraires. 
Il y a rendu hommage a Balzac et 
expliqué pourquoi l’Académie a é­
mis un voeu contre l’enseignement 
des dialectes à l’école primaire.

M. Lecomte énuméra ensuite les 
principaux lauréats de cette année. 
Parmi eux, ceux qui reçoivent la 
médaille de la langue française, 
méritent une mention spéciale.

“Depuis plusieurs années, a dit 
M. Lecomte, notre médaille de Ri­
chelieu avait apporté à M. Rin­
guet, président de l’Académie ca­
nadienne, le témoignage de notre 
particulière estime pour son oeu­
vre. Après la thèse de son dernier 
roman, “Le Poids du Jour”, vaste
et beau réoit qui fait vivre trois
générations d’une même famille, 
nous avons eu le vif regret de ne 
pouvoir renouveler ce même hom­
mage. Notre règlement ne le per­
met pas. Mais, comme nous l’avons 
fait pour l’historien du Canada, M. 
Jean Bruchési, nous avons décidé 
que, à l’occasion de cet important 
livre, si riche d’humanité, un rap­
pel de notre médaille de langue 
française serait adressé à M. Rin­
guet.”

main» de Mlle» Julienne d q.j. 
Barnard, nièce» de feu Thon., <£ 
pni», que 1 hon. Côté a reçu offidd 
lement cette magnifique document 
lion qui sers mise à la disposition du 
public, aux Archive» de la provinf. 
Le service de la Ciné-PhotoinrAu 
provinciale a profité de )a circo^ 
tance pour prendre de nombreux 
photographie», tant de docunicnti né- 
mes, que de l’intérieur et de l’exil 
rieur de la maison natale de M. Cha 
pais. On a même photographié \( 
fauteuil historique occupé par f«Q \< 
sénateur Jean-Charlc» Chapai», p*.e 
de sir Thomas Chapais, au moment 
où il signait, en 1867, le pacte con­
fédératif. On u aussi tenu à photo, 
graphier l'ameublement, aucien nui* 
de haut goût, de» vastes pièce» quj 
divisent cette maison liiMorhtue, quoi, 
que cet ameublement ne soit pas com. 
pris duns le» bien» dont la prorincc 
a fuit l'ucquisition.

L'hon. Orner Côté a fait remarquer 
que feu sir Thomas Chapais eit au 
nombre des figure» politiquei U, 
plus brillante» du Canada. Faiunl 
particulièrement allusion uux luiu» 
souvent âpres dont le sénateur Jem. 
Charles Chapais et sir Thomas de­
puis connurent la chuleur, le Secré­
taire de la province a déclaré que fi 
génération montunte devrait s’impi- 
rer de l'exemple de tel-* hommes, ti i 
elle tenait à jouer dan» lu vie de li 
nation canadienne-française et dim 
l'histoire un rôle qui ne sera pu 
seulement une pitoyable réplique de 
la vie laborieuse et féconde de ces 
deux illustre» enfants de Saint-Déni» 
de Kamouruska. Le 16 janvier, à 
Radio-Canada, l'hon. Côté donnera 
une causerie sur feu sir Thoma» du­
pais. Le secrétaire de la province 
tracera surtout un portrait moral de 
M. Chapais, à lu lumière de “l'am­
biance familiale", de “l'atmosphère 
rurale" où s'épanouit l’orne de M. 
Chapais, et, aussi, à lu lumière de* 
ievolution» de certains écrit» intime* 
du défunt.

Le Secrétaire de la province était 
accompagné de M. le curé de Saint- 
Denis, l'abbé Joseph Laforeit; dei 
député» provinciaux de kaiuoumki 
et de Rivière-du-Loup, MM. J.-A. 
Plourde et Roméo Gagné; ainsi que 
de MM. Raoul-E. Fontaine, Henri 
Chassé, Gustave Vekeman et Euclid* 
Lafrenière, respectivement secrétai» 
particulier de l’hon. Orner Côté, av> 
eut à Rivière-du-Loup, ofiieier dei 
Relations extérieure» uu Secretariat 
de la province et assistant comptai)!* 
en chef au même ministère. , 

-----------u-:-----------

Bourse d’étude
Grâce à la générosité du ministn 

du Bien-Etre social et de la Jeu­
nesse de la province de Québec A 
Société Royale du Canada accords 
ra, en 1951, une bourse de $1,200il 
un Canadien de langue français : 
qui a déjà poursuivi des travaux 
de recherches dans le domaine dtï 
la littérature, de l’histoire ou dtr 
sciences sociales. On peut se pro­
curer, en s’adressant à M. Maurice 
Lebel à l’Université Laval, les de ­
mandes d’inscription et les règle­
ments du Comité des Bourses, d’ic 
le 1er février 1951.

PIANO
CHANT

SOLPHEGE
Cours privés, 

français et anglais.
Mmo René Daigneaull 

935, rue Du Palais 
TEL. 443 

Saint-Hyacinthe

Couvoir Saint-Hyacinthe
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CERTIFIE

ET

appiiouvé

SPECIALITE: 
POUSSINS 

D'UN JOUR
Si votre organisation vous 
permet un élevage en au­
tomne ou au commence­
ment de l’hiver, en vue du 
marché de "Broilers". ce 
premier élevage vous sera 
profitable.

memes à cousue

À parti* oe ïQûSO

Ta-

• Généreuse allocate
F5SS'"udfet^us populaire « P 

fiable au monde.

mores neuves
POUR VOUS, sans frais supplé­
mentaires, avec l’achat d’une 
SINGER* neuve . . .
• Série d’accessoires principaux
• Cours complet de couture en 

8 leçons, à votre CERCLE DE 
COUTURE SINGER

• Garantie SINGER de parfaite 
fabrication pour 5 ans

rr v:\• : ui»■.:*. • .v’-w
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Nos reproducteurs ont été choisis en vue de vous donner 

des poussins qui deviendront des “Broilers” de choix.

LJÎ COUVOIR EST MAINTENANT EN OPÉRATION.

SUT-

Portatlv. solide, compacte, à bas prix . . . avec 
couvercle pratique pour U transporter, la protéger.

TT '*1 ’i** Mi tir ■ « __________________

Beau pupitre à quatre tiroirs pour vos accessoires 
de couture et votre papeterie.

ï
raw»**:

y., ,7s
Reine-Anne ... un meuble exquis de forme gra 
cieuse. La SINGER toujours recherchée.

TÉLÉPHONEZ
VENEZ*"

Lo "poids-plume" SINGER* ne pèse que 11 
et fuit tout le travail d’une grosse machine.

•*.,<*>» iip*“** ™B ®iNnen manufacturing compahV

CERCLE DE COUTURE SINGER
465, rue S.-François Tél. 180 S.-HyacintE

CERTIFIÉ ET APPRIIIÏVÉ

8. MATTE, propriétaire.
J7». n». MOHDOR TEL. 1411 8AINT-HYACIKTHE

: Pour obtenir le catalogue gratuit —
| Coupez et postez à l’adresse indiquée ! 

Veuillez m’envoyer, sans frais, le ca­
talogue SINGER, illustrant* les non 
veaux modèles.
Le Courrier

Nom

Adresse

Ville . Prov..
...:
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A l’aube de 1951

.Non.-* entrons, avec 1951, dans ht seconde moitié dit 
vingtième siècle. 11 y a une cinquantaine d’année», sir 
Wilfrid Laurier, alors premier ministre du Canada, disait 

<r vingtième siècle serait celui du Canada. Dans 
rlh* mesure la prédiction s’est-elle accomplie? C'est ce 

u% savent de déterminer les économistes tie la Banque 
Canadienne Nationale, dans le hulletin mensuel que pu- 
,lir celle-ci, (livraison de novembre-décembre), et il 
tous paraît intéressant de leur emprunter quelques don- 

quelques chiffres. Au début'du siècle, la Confédé- 
ation canadienne ne groupait que sept provinces, et le 

liav# comptait 5,371,000 habitants, dont plus de 3.800,000 
lans l'Ontario et la province de Québec. Notre économie 
Plait surtout agricole, le rendement des grandes cultures 
.’établissant à $237 millions, celui de l’élevage et des cul- 
iun*« mixtes, à $274 millions. On exploitait déjà la forêt. 
I,. wns-sol et les pêcheries, mais personne ne connaissait 
exactement, à cause de la diversité des entreprises, de 
|clir„ caractères individuels, les résultats d’ensemble. On 
calinie cependant (pic nos exportations de bois, sous une 
forme ou une autre, rapportaient $33 millions; les mines. 
$66 millions; les pêcheries, une vingtaine de millions. 
L’industrie laitière, considérable pour l’époque, donnait 
auwi $66 millions, et l’industrie manufacturière, ou $446 
millions de capitaux étaient engagés, employait 339,000 
ouvriers, dont la production avait une valeur nette d’à 
peine $21 [ millions. Il n’y avait au pays que 58 centrales 
dcctriqucs, d’un rendement global de 173,000 chevaux- 
vapeur. En 1901, les importations étaient évaluées à $177.­
900,000, les exportations à $117,900,000, et la balance du 
commerce s'équilibrait par 1 envoi d or. Le commerce in­
ternational se faisant surtout avec l’Angleterre et les Etats- 
Unis, le pays était pour ainsi dire à leur merci.

Au cours îles cinquante dernières années, le progrès 
ut rapide. Le Canada devint "un grand pays industriel, 
•ri même temps qu’un grand pays agricole. Avec une 
Kipulalion de quelque 14 millions d'habitants, dont 55 
lour cent dans les villes, la vente annuelle des produits 
le ia ferme s'élève quand même, de nos jours, à plus de 
leux milliards de dollars. Cela tient à la mise en valeur 
les terres à blé de l'Ouest, à la mécanisation de l’agricid- 
urc, à la division de la science agronomique, au perfee- 
ionnement des méthodes. L’industrie manufacturière 
otnptc aujourd’hui plus de 32,000 établissements, qui 
emploient ensemble 1,162,000 personnes, et la valeur de 
eur production annuelle atteint au chiffre de 4,956 mil- 
ions de dollars. Le rendement des forêts dépasse $400 
aillions par année, dont $183 millions pour l’industrie 
les pâtes et papiers, $150 millions pour le bois de cons- 
ruction. lx-s mines, qui donnaient $500 millions en 1946, 
oyaient ce chiffre porté à $820 millions, en 1948. L'in- 
luatrie minière n'est encore qu’à ses débuts, car l’on coin- 
ncnce à peine l’exploitation des gisements de minerai de 
er du Nouveau-Québec, du titane de la côte nord du 
aint-Laurent. et les puits de pétrole de l’Ouest promet- 

ont un rendement de plus en plus considérable. Le com- 
iiercc avec l’extérieur s'est stabilisé, grâce à la diversité 
h*.- produits ouvrés et à l’excédent exportable dont dis- 
)(H«nt la plupart des industries manufacturières. D’après 
<> derniers relevés, la valeur «les échanges au Canada dé- 
,awc cinq milliards et demi de dollars, dont deux mil- 
«anb <*t demi pour les importations et trois milliards 
)0Ur les importations, et les matières premières ne repré- 
(*ntent plu- que 26.4 pour cent de nos exportations.

^ M

* * *

Dès les premières années du siècle, on se rendit comp­
ed»* 1 étroite relation entre l’industrie et la production 
1 électricité. Avec l’aménagement des chutes du Saint- 
lauriec à Shawinigan Falls, en l’an 1900, le progrès in- 

lustriel s’accusa tout de suite. Il continua, partout où la 
e motrice devint abondante et peu coûteuse. Dans le 

"mule entier, seuls les ^Etats-Unis produisent aujourd’hui 
du> d électricité que le Canada, qui‘possède’600 centrales, 

1 ,n,e puissance globale dépassant 11,000,000 de chevaux- 
•‘peur. A elle seule, la province de Québec produit plus 

le 6.000,000 de chevaux-vapeur. Des centrales en eons- 
niction, dans six de nos dix provinces, ajouteront 1,500,- 

chevaux-vapeur à la production actuelle d’électricité. 
*lBc abondance d’énergie provoqua deux centres indu*- 

parmi les plus importants du monde; les usines 
aluminium d’Arvs.da et les fabriques de pâtes et papier 
e* 1rois-Rivières. Elle amena aussi de grandes entrepri- 

comme la fonte des minerais et des industries élcctro- 
•ques. Dca milliers d’autres établissements comptent

Vi

bimi
r e^ci dans tous les domaines de l’activité. Il va sans
r< Itic les moyens de transport se développèrent parai-
e,,l*nt. Les chemins de fer ont aujourd’hui 42,000 mil-

'oies, comparativement à 18,000, il y a un demi-
Ck* ^0l,> avons 145,000 milles de routes pavées, corn-
•hicnient â un réseau routier à peu près inexistant 

o 1900 r i ^• aviation commerciale fit les progrès que 1 ou
U nou8 rc^ant avec l’Europe et TAsic, et six groupes

at,aux ajoutent 1,875 milles au réseau de la naviga-
Ultérieure. Nous ne connaissons rien de l’avenir, mais

I paraît point sombre, sous l’angle économique. Au
a‘re- Si 1 on tient compte, surtout, que nos richesses

*°nt loin d’avoir été exploitées comme elles 
urr*ient l’être.

Harry BERNARD

Le Courrier de Saint-llyucintbe, Saint-Hyacinthe, vendredi, 5 janvier 1951
ST-HYACINTHE "Mous avons tonné une Union natioûâlé 

au-dessus des partis politiques parce que 
nous avions les mains nettes et que nous 
entendons les garder nettes/’

Maurice DUPLESSIS

Le demi-siècle du Québec

Si, scion le mot de sir Wilfrid Laurier, le vingtième 
siècle doit être celui du Canada, il 'emhle que sa seconde 
partie sera surtout celle de la province de Québec. On le 
devra, dans une très large mesure, â la politique de l'Union 
nationale et à son chef. I'lion. M. Duplessi*. Les develop- 
pemenls chez nous, depuis une dizaine d'années, dépa - 
sent les prévisions des plus optimistes, et il semble que 
I on peut espérer, d ici dix ans, un progrès qui laissera 
loin en arrière ee qui est déjà. Le jour paraît proche où 
le Québec sera la grande province industrielle du pays, 
grace à ses incomparables ressources hydro-électriques, 
sans <|ii elle sacrifie pour cela son rôle agricole. S'il y a 
mouvement incessant de la population rurale vers les vil- 
b’S *1 arrive que la production agricole se maintient à un 
niveau élevé et grandit, en raison de la mécanisation du 
travail, de meilleures méthodes de culture, tic l'applica­
tion, <le plus en plus sérieuse, «le la science agronomique.
Dans son message de bonne année à la population, la se­
maine dernière, 1 bon. Laurent Barré, ministre »le l’Agri­
culture dans le cabinet de l'Iion. M. Duplessis, ne souli­
gnait-il pas que la valeur globale «les revenus agricoles 
aura atteint chez nous, au cours «le l'année «pii vient de se 
terminer, au total «1«* $450 millions. Chiffre d’autant plus 
cloquent que l’étendue «b* nos t«*rr«*s arables représente à 
p« ine «lix pour cent «le notre territoire. “Grâce au solide 
appoint «l«* la terre, continuait M. Barré, le _ *e cana- 
«lien-français peut envisager l'avenir avec confiance, pour 
peu «pi'il sache utiliser sagement les ressources mises à 
sa disposition. Si l’agriculture ne cesse de progresser, 
I imlustric va et ira encore plus vite chez nous, à cause 
de circonstances uniques.

La reine électricité

Cela tient à l’abondance «les réserves et chutes d'eau
susceptibles de produire de l'électricité, aux énormes ca-

%

pilaux attirés chez nous par la richesse des ressources na­
turelles, et dans une forte mesure à la stabilité d'une

. #*

niain-d'oeuvre saine. Dans leur rétrospective englobant 
les cinquante dernières années, les économistes de la Ban­
que Canadienne Nationale soulignent «pie le Québec pro­
duit aujourd'hui de l'électricité à raison de 6,000,000 d«; 
chevaux-vapeur par an, sur un total de 11,000,000 pour 
l'ensemble du Canada. El l’on sait que la nouvelle cen­
trale de la Trcnchc commence à peine de produire, «pie 
de nouvelles usines sont en construction sur les rivières 
Manicouugan et Périhonka, et «pie des douzaines de chû­
tes à travers b,* territoire attendent «l’être harnachées, au 
fur et à mesure «juc se fera sentir un plus grand besoin de 
force motrice. En d'autres terme*», il n'y u pu» <1© limit©* 
aux possibilités de développements électriques, dans no­
tre province. Et 1<‘ jour ne paraît pas éloigné où l’Ilydro- 
Québec sera l’entreprise du genre, d’ordre provincial, la 
plus considérable qui soit sur le continent nord-américain.

* A mesure que l'électricité est à la disposition du capital, 
l'industrie naît, de la petite à la grande. On connaît les 
extraordinaires développements apportés à la vallée du 
Suint-Maurice, par la création de la Shawinigan If ater Ci: 
Power, il y a exactement un demi-siècle. On connaît égu- 
lenient le progrès de la région saguenayenne, grâce à 
l’électricité produite sur les lieux. Les immenses usines 
d'aluminium, dans le jeune ville d’Arvida, ne sont qu une 
illustration des possibilités qu’entraîne l’existence d’uiu 
abondante force motrice, à un coût qui il est pas prohi­
bitif.

Niveau de vie le plus élevé

Il y a aussi l'essor minier de la côte nord et du Nou-w

veau-Québec, aux limites du Labrador, dont personne 
encore n'imagine l’ampleur. Au cours d une conférence 
récente à Saint-Jean, l’bon. Paul Beaulieu, ministre de 
l'Industrie et du Commerce dans le cabinet provincial, 
disait que les gisements de minerai de fer, dans l’extrcmc- 
nord de la province, défiassent en qualité comme en quan­
tité ceux de la fameuse mine Messabie, dans le centre- 
ouest américain. Or, la mine Messabie sera à peu près 
épuisée dans line trentaine d'années, et c’est sur elle que 
compte l’industrie lourde des Etats-l nis. Cela signifie que, 
d'ici un quart de siècle ou environ, le continent devra hc 
tourner vers le Québec pour scs approvisionnements d'a­
cier, et notre province deviendra peu â peu comme l’ar­
rête industrielle de l’Amérique du Nord. D autre par!, 
les mines de titane de la côte nord du fleuve sont, d'après 
les experts, les plus riches au monde, et les perspectives 
de ce côté sont de tel ordre qu’on ne saurait dire encore 
ce qu’elles donneront. Pour l'instant, une immense usine 
est en construction â Sorel, qui traitera le titane apporté 
de là-bas, employant des milliers d’ouvriers. De ce que 
nous étions, il y a cinquante ans, à ce que nous sommes 
aujourd’hui, il y a loin. Vers 1900, la province de Québec 
était considérée comme timide et arriérée, peu dévelop­
pée. Les choses ont changé. Nous sommes parmi les pre­
miers. dans tous les domaines, et nous attirons sans cesse 
l'attention du capital progressif. Depuis quelques années, 
40 pour cent des industries qui vinrent s’établir au Canada 
s'installèrent dans le Québec,*30 pour cent dans l’Ontario, 
le reste dans les autres provinces. Et ce, d'après‘les sta­
tistiques fédérales. La province est à un tournant de son 
histoire. Elle entre dans la phase la plus active et la plus 
prospère de son existence. Comme le disait à Saint-Jean 
M. Beaulieu, notre peuple aura dans dix ans le niveau 
de vie le plus élevé au monde, si rien n'entrave la march * 
normale de notre expansion.

LETTRE DE QUÉBEC

M. Dupless
traditions et 

de la province
Dans son allocution de souhaits, à l’occasion du Jour de l’An. 

—La lutte contre le communisme. — L’autonomie fis­
cale du Québec. — L’essor économique de la province 
force les étrangers à s’en demander la cause. — L’agri­
culture est solide et prospère, mais notre province s’in­
dustrialise de plus en plus. — Le sol est pauvre, mais le 
sous-sol est extrêmement riche. — Quatre mille indus­
tries nouvelles.

Québec, 2. «Do notre correspon­
dait particulier» — Dans son allo­
cution du Jour de l’An, le premier 
ministre Duplessis a insisté sur la 
nécessité de conserver et de dé­
fendre nos traditions religieuses et 
nationales, de participer ti la lutte 
contre le communisme et de con­
tribuer à l’essor économique et spi­
rituel de notre province et de no­
tre pays.

La sauvegarde de nos droits cons­
titutionnels. le maintien des préro­
gatives législatives et administra­
tives de notre parlement provin­
cial, avec son corrolnire. l’autono­
mie fiscale du Québec, le maintien 
de l’esprit religieux si profondé­
ment caractéristique de notre pro­
vince et la mise en oeuvre de toutes 
nos facultés spirituelles et financiè­
res pour assurer le progrès de notre 
patrie, la défense de nos libertés 
contre la menace du communisme 
et l’instauration d’un régime de 
sécurité sociale de plus en plus 
parfait ont été mentionnés par le 
premier ministre comme les plus 
sûrs moyens de maintenir Québec 
dans la vole de la vérité enseignée 
par le Christ et dans le chemin de 
la charité.

• • •

L’essor économique du Québec 
est si manifeste, depuis quelques 
années, qu’il force les étrangers â 
venir chercher dans Québec les rai­
sons d’un développement aussi phé­
noménal. Québec, en effet, depuis 
quinze ans, est passé du stage a­
gricole à celui d’une province ou 
l’équilibre industrie-agriculture est 
mieux observé.

Tout en maintenant une agricul­
ture solide et prospère, la province 
de Québec est définitivement entrée 
dans le champ de l’industrie et c’est 
là l’une des raisons de son progrès 
étonnant. Sully disait un jour: A- 
griculturr* ** industrie sont les deux 
mamelles de la France. Le mot reste 
vrai pour tous les pays et le lait 
de l’abondance économique coule 
maintenant sur le Québec grâce à 
ces deux pôles de toute économie.

Plusieurs facteurs ont contribué 
à l’essor que connaît Québec pré­
sentement:

Le'premier est évidemment l’a­
bondance de nos richesses naturel­
les: pourvue d’un sol assez pauvre 
dans Une bonne partie de sa su­
perficie, la province de Québec pus-* 
sède, par contre, un sous-sol extrê­
mement riche en minerais. Voilà 
pourquoi, en dépit d’une spéciali­
sation de plus en plus poussée, l’in­
dustrie québécoise se concentre au­
jourd’hui encore autour de la pro­
duction des produits primaires: le 
bois, les mines, les produits agri­
coles.

M. Emile Gendron, de 

Mont-Joli, est venu 

mourir à S.-Hyacinthe
M. Emile Gendron, de Mont-Joli, 

est décédé â Saint-Hyacinthe, alors 
qu’il sc trouvait en promenade chez 
sa belle-soeur, Mme Roberta Mi­
chaud, 580. rue Saint-Michel. Il é­
tait au Club Canadien de cette ville, 
vendredi dernier, lorsqu’il fut at­
teint par la maladie. Il fut trans­
porté â l’Hôpital Saint-Charles, où 
il expira le lendemain du Jour de 
l’An. Les funérailles eurent lieu ce 
matin, à l’église du Christ-Roi. sous 
la direction de la maison Bienvanu* 
et Mongcau, Enr.

Outre son épouse, née Jeanne 
Robert, le défunt laisse un frère et 
deux soeurs, M. Aurèle Gendron, do 
Saint-Vincent-de-Paul, comté de 
Laval; Mmes André Roy (Aurila), 
de Mont-Joli, et Arthur Gendron 
(Elmire), de Saint-Ulric, comté de 
Matane.

•*-o-:-

H. B.

Les causes civiles 

seront entendues 

la semaine prochaine

Les causes civiles de la Cour de 
magistrat seront entendues la se­
maine prochaine par M. Victor Cha­
bot. magistrat de district. Suit la 
liste des causes sur le rôle:

Mardi. S janvier 
Vincent vs Laurin 
Mercier vs Lafiarnine 
Sorel vs Forand 
Juneau vs Blouin 
Lambert vs Létourneau

Mercredi, 10 janvier
Messier vs Giard 
Durocher vs Beaudry 
Abandonato vs Richer 

Letarte vs Langlais 
Therrien vs Dupont

Jeudi. 11 janvier 
Beauregard vs Lavignc 
Fortier vs Lemire 
Benoit vs Bernier et al. 
Auclair vs Bienvenue 
Mathiei! vs Lamoureux

Un autre facteur, humain celui- 
là, est l’orientation de la politi­
que provinciale vers une exploita­
tion plus rationnelle de nos res­
sources naturelles. Si l’on ajoute le 
facteur essentiel de l’électrification 
rurale qui assure maintenant à tou­
tes les régions québécoises une for­
ce motrice nécessaire, on ne s’éton­
ne pas que, même dans les coins 
les plus reculés de la province, sur­
gissent de petits et de grands éta­
blissements industriels qui permet­
tent un meilleur équilibre économi­
que et assurent un débouché à la 
main d’oeuvre locale.

Quant à l’avenir, il est extrême­
ment prometteur, surtout à cause 
des sensationnelles découvertes de 
l’extrême nord-est de la province. 
Si l’on réalise un jour la canalisa­
tion du Saint-Laurent, Québec de­
viendra le centre du inonde éco­
nomique canadien. Une guerre 
(Dieu nous en garde) provoquerait 
l’expansion rapide de l’industrie mi­
nière du Québec.

• •

On ne s’étonne pas dès lors que 
l’Office du Tourisme et de la Pu­
blicité ait consacré la plus récente 
de ses brochures à l’expansion in­
dustrielle du Québec. Cette brochu­
re, spécialement destinée aux é­
trangers qui font affaires avec la 
province ou songent à y investir des 
capitaux, porte le titre de “Indus­
try in action in la province de Qué­
bec’’ et souligne les principales ca­
ractéristiques de l’industrie qué­
bécoise.

Que l’on juge par soi-même du 
tableau qui nous est offert:

De 1945 à 1950. plus de 4.000 nou­
velles industries se sont établies 
dans la province, ce qui porte à 
12.000 le nombre des établissements 
industriels. Ces 12.000 industries em­
ploient 400.000 personnes et ont une 
production annuelle d’une valeur 
de $4 milliards.

L’essor Industriel est dû à l’a­
bondance de matières premières et 
de force motrice. La houille blan­
che active des centrales électriques 
d’une puissance de 0 millions de 
chevaux-vapeur et le potentiel é­
lectrique non encore harnaché est 
d’au moins 10 millions de chevaux- 
vapeur.

Le Québec manufacture 50 pour 
cent de tout le papier-journal fa­
briqué nu Canada; or, notre pays 
produit cinq fois autant de papier- 
journal que n’inmporte quelle autre 
contrée du monde.

L’activité minière est considéra­
ble: en 1948, les minerais extraits 
du sous-sol québécois avaient une 
valeur de $152,000.000. L’Aluminum 
Company of Canada met sur le 
marché le quart de la production 
mondiale d’aluminium. Les mines 
d’amiante, d’or, la mise en valeur 
des gisements miniers de Chlbou- 
gnmou et de l’Ungava sont des 
sources de richesses considérables

Le tourisme est pour le Québec 
une autre poule aux oeufs d’or: en 
plein développement, en 1949, elle 
a valu à la province une somme de 
$120 millions, soit à peu prés la 
moitié des sommes dépensées au 
Canada à des fins touristiques.

De toutes les provinces du Ca­
nada, le Québec est le principal 
producteur de chaussures, de ciga­
res et de cigarettes, de vêtements 
de confection, de tissus, de coton­
nades. de soie artificielle, de contre­
plaqués.

La main-d’oeuvre québécoise est 
excellente, prompte à sc familiari­
ser avec les procédés nouveaux de 
fabrications. De nombreuses écoles 
techniques et d’arts et métiers lui 
permettent de se spécialiser.

Le champ d’action de l’industrie 
québécoise est pratiquement illi­
mité. Québec produit de tout, de­
puis les épingles jusqu'aux locomo­
tives diéscl, depuis les allumettes 
jusqu’aux navires. La variété des 
produits a considérablement aug­
menté depuis 1945, grâce aux capi­
taux investis par les Anglais, les 
Américains, les Français, etc., par 
l’importation de spécialistes, de sor­
te qu’aujourd’hui on peut même 
produire des instruments de préci­
sion chez nous.

Après un tel tableau, qui ne se­
rait fier d'être un Québécois et 
qui n'aurait confiance en l'avenir 
de notre province?

Quatrième soirée ûe la 
Bible, dimanche, le 7

La quatrième soirée biblique à 
la salle paroissiale Notre-Dame du 
Rosaire aura lieu dimanche soir 
prochain, 7 janvier, à 8 heures. La 
réunion promet d’être encore plus 
intéressante que les précédentes. Le 
R. P. Réginald-M. Lussier, o.p., mon­
trera et commentera de magnifiques 
films sonores et en couleurs sur 
Noël et l’Epiphanie. Il donnera un 
premier rapport sur Je grand con­
cours biblique et répondra aux plus 
belles questions . jamais posées. 
L'entrée est entièrement libre; in­
vitation 4 tous.

AU CONSEIL
Procès-verbal de la .seance ré­

gulière du conseil municipal de 
la cité de Saint-Hyacinthe, tenue 
au lieu ordinaire des délibérations, 
en l’hôtel de ville, le mardi, deux 
janvier mil neuf cent cinquante-et- 
un, à huit heures du soir, selon 
les formalités prescrites par l’acte 
d’incorporation dp ladite cité, à 
laquelle sont présents: Son Hon­
neur le maire Picard, ainsi que les 
échevins Gendron, L’Archevêque, 
Morin, Larivée, Payan, Brodeur et 
Desrosiers, formant quorum sous la 
présidence* du maire.

Ia* procès-verbal de la dernière 
séance est approuvé tel qu'il a été 
rédigé, sur la proposition de l’é- 
chevin Gendron, appuyé par l'éehe- 
vin L'Archevêque.

Le conseil prend connaissance des 
plaintes qu’il a reçues par écrit, 
dans les délais légaux, contre l’é-

ÉTAT-CIVIL
CHRIST-ROI

Baplémeg
30. — Marie-Reina-Muriellu, fille 

de Roméo Bienvenue et de Irène 
Girouard. Parrain et marraine. O- 
vila Bienvenue et Marie-Rose Plu- 
mondon.

1. — Thérèse-Dianc-Loulse, fille 
de Yvan Blaszkcwyez et «U* Thérèse 
Morainvlllc. Parrain et marraine. 
Charles-Edouard Larivière et Thé­
rèse Malvhowka
Sépulture

30. — Albert ine Désormcaux, é 
pou se do Alfred Frédéric 79 ans.

HOPITAL SAINT-CHARLES
Baptêmes

26. — Joseph-Hervé-Paul-Henri- 
Richard, fils de Paul-Henri Fortin 
et de Marcelle Morisset de Saint- 
Jude. Parrain et marraine, Hervé 
Fortin et Alice Bernier.

26. — Marie-Ginettc-Huguette, fille 
de Lomer Tétrcoult et de Alice 
Benoit, de Saint-Charlys-sur-Riche- 
lieu. Parrain et marraine, Aristide 
Lussier et Aurore Benoit.

27. — Marie-Rose-Nicole, fille de 
Robert Blanchette et de Simone 
Bourdon, de Saint-Liboirc. Parrain 
et marraine, Henri Bourdon et Rose 
Plante.

27. — Joseph-Denis-Marc, fils de 
Normand Palardy et de Fernande 
Laporte, paroisse N.-D. du Rosaire. 
Parrain et marraine, Denis Palardy 
et Denise Messier.

28. — Joseph-Misaël-Michel, fils 
de Louis Carrière et de Dolorès 
Cusson de Saint-Simon. Parrain et 
marraine, Misaél Carrière ot Rosa­
line Carrière.

30. — Marie-Jeanno-Thèrèse-Loui- 
se, fille de Réal Perreault et de 
Pauline Saint-Amand, paroisse «Vu 
Sacré-Coeur. Parrain et marraine, 
Jean-Louis Saint-Amnnd et Jeanne 
Lavcrdure.

30. — Joseph-Luc-Réal, fils de 
Joseph-Hector Ouimet et de Su­
zanne Davignon, de Saint-Pie. Par­
rain et marraine, Georges Davignon 
et Madeleine Cadieux.

31. — Marie-Irène-Monique, fille 
de Rolland Saint-Germain et de 
Antonia Gauvin, paroisse du Sa­
cré-Coeur. Parrain et marraine, C.- 
Edouard Saint-Germain et Irène 
Deslauriers.

31. — Joseph-Gaston-Robert, fils 
de Jean-Paul Chagnon et de Ré- 
jeanne Leblanc, paroisse du Christ- 
Roi. Parrain et marraine, Gaston 
Leblanc et Paulette Gagnon.

1. — Maric-Jeannine-Johannc-Su- 
zanne, fille de Hcrmel Fournier et 
de Françoise Desjardins, paroisse 
de la cathédrale. Parrain et marrai­
ne, Léon Moreau et Jeannine Des­
jardins.

SAINT-SACREMENT
Mariage

30. — Fernand Daunais, fils d'A­
délard Donais et de Marie-Blanche 
McGee et Pauline Lussier, fille de 
Wilfrid Lussier et de Marie-Ange 
Lussier.

NOTRE-DAME-DU-KOSAIRK
Baptêmes

30. — Joseph-Jean-Gilles, fils de 
Guy Langevin et de Annette Ber­
nier. Parrain et marraine, Armand 
Métbot et Laurette Langevin.

31. — Marie-Ghislaine-Francine, 
fille de Valmont Saint-Laurent et 
de Pauline Goyette. Parrain et mar­
raine, Roméo Barsalou et Roselyne 
Goyette.

1. — Joseph-Charles-Auguste-Ri­
chard, fils de Denis Gauvin et de 
Rachel Lemieux. Parrain et mar­
raine, Charles-Auguste Gauvin et 
Huguette Giard.
Mariages

30. — Gérard Pion, fils de Ovila 
Pion et de Aurore Charbonnenu et 
Thérèse Brodeur, fille de Oliva Bro­
deur et de Germaine Laflnmme.

30. — Paul-Henri Brodeur, fils de 
Alphonse Brodeur et de Alice Dau* 
delin et Aurore Avord, fille de J.- 
Bapïlste Avard et de Aurore Anger. 
Sépultures

28. — Thérèse Benoit, 67 ans.
28. — André Trépanier, fils de 

Martin Trépanier et de Marthe Tru- 
del, 7 mois.

CATHEDRALE
Baptéma

30. — Maric-Rosc-Jocelyne, fille 
de Jean-Paul Côté et de Doris Thé- 
berge. Parrain et marraine, Maurice 
Théberge et Thérèse Thébcrge.
Mariages

2. — Henri Belval, fils de feu 
Alphonse Belval et de Rose Masson 
et Cécile Brodeur, fille de feu Jo­
seph-François Brodeur et de Eliza 
Chicoine.

2. — Jacques Ducharme, fils de 
Marc Ducharme et de feue Juliette 
Brodeur et Jeanne d'Arc Piché, fille 
de Joseph Piché et de Exilia Tur-
geon.
Sépultures

27. — Rose-de-Lima Joyal, épouse 
d’Albert Lorangcr, 59 ans.

27. — Lucie Saint-Germain, fille 
de Marcel Saint-Germain et de Cé­
cile Defoy, 9 Jours.

30. — Napoléon Berthloume,’ 61
ans, veui d’Annette Lefontaine.

valuation foncière de certains im­
meubles telle qu’elle a été portée 
au rôle d'évaluation préparé par 
les estimateurs pour l’année 1951.

Après avoir entendu ceux des 
plaignants qui sont présents ou qui 
se sont fait représenter, le conseil 
municipal, sur la proposition de 
lèche vin Payan, appuyé par l’c- 
chevin Larivée, dispose à l'imam- 
mité de ces plaintes ainsi qu’il 
suit:

1. Mlles Hamel, rue Bourdages, 
refusée; .

2. Gilles Robert, rue Bourassa. 
refusée;

3. L.-P. Nadeau, rue de la Bruèrc. 
refusée;

Une autre plainte reçuo après les 
délais légaux n’est pas prise en 
considération.

L’échevin Payan propose, appuyé 
par l’échevin Morin, et il est una­
nimement résolu, que ce cotisai, 
ayant pris en considération toutes 
les plaintes «pi’il a reçues par écrit 
dans les délais légaux, contre le 
rôle d'évaluation préparé et soumis 
par les estimateurs municipaux 
pour l'année 1951, et adjugé sur 
icelles, déclare ledit rôle homologué 
pour toutes fins que de droit.

Un même ire du Chef Malo sill­
ies accessoires dont auraient besoin 
les services de la police et des in­
cendies sera étudié lors «le la pré­
paration du budget de 1951.

Des otTres de services comme 
constable produites par M. Gérard 

1 hibault sont mises au dossier des 
demandes d’emploi.

Il est unanimement décidé que 
ee conseil accepte de rencontrer les 
représentants «lu Syndicat National 
Catholique des Employés Munici­
paux de Saint-Hyacinthe, service 
de la voirie», lundi, le 8 janvier cou­
rant, en l'hôtel de ville à sept heu­
res et trente minutes de la soirée.

Une requête de "La Maison Fa­
miliale” concernant l’éclairage de 
certaines rues de l'Annexe, est ré­
férée à l’ingénieur.

Un rapport de l'ingénieur au su­
jet de l'entretien des trottoirs du­
rant le présent hiver «?st mis aux 
archives.

L’échevin Brodeur propose, ap­
puyé par l’échevin Desrosiers, et il 
est unanimement résolu, que ce 
conseil approuve un plan préparé 
par J.-M.-O. Lachance, arpenteur- 
géomètre, et daté du U) octobre 
1950, concernant la redivision ca­
dastrait» de terrains appartenant à 
l’hon. T.-D. Bouchard, et situés rue 
Girouard.

L'cchevin Gendron propose, ap­
puyé par l’échevin Morin, et il est 
résolu, qu'en attendant l’encaisse­
ment des obligations du règlement 
No 073 qui ont été récemment ven­
dues, le trésorier «le la cité soit 
autorisé à emprunter do la Banque 
Canadienne Nationale, par billets 
signés par Son Honneur le Maire 
et le «lit trésorier, une somme n’ex­
cédant pas $25,000.

Scion l'avis qui ne a été donné à 
la dernière séance, l’échevin Payan 
propose, appuyé par l’échevin Des­
rosiers, et il est résolu, qu'une som­
me de $1,900.00. à être prise à même 
des fonds votés pour de telles fins 
au règlement No 674. soit appro­
priée pour payer le coût d’installa­
tion d'éclairage de rues situées dans 
la Coopérative «l’Habitation.

L’échevin Payan propose, appuyé 
par l'échevin L’Archevêque, et il 
est résolu, que la liste des comptes 
des services municipaux so totali­
sant à $27,988.69, et celles des ser­
vices des Eaux et Electricité, au 
montant de $3,828.79, produites par 
le trésorier, et recommandées par 
le Comité des Finances, soient ap­
prouvées et que le paiement de ces 
comptes soit ordonné.

Et la séance est levée.
----------:-o*:----------

Deux familles ont 

été chassées de 

leur logis, à Acton
Acton Yule, 27, (Spéciale)

Par un froid de 20 degré» aoui zé­
ro, deux fjuiillen ont du quitter leur 
login ver» K heure», dam la nuit do 
«ourdi ù mercredi, ù Acton Vale, h 
cuuse «l'un violent incendie qui u dé­
truit lu niniion de M. John Mourquc, 
•ituée mit le Blvd Saint-André.

L'étage supérieur où demeurait M. 
Lucien Muriel, locataire, cl où u ori­
gine le feu, croit-on, a été totulcment 
lu proie des flamme».

Le logement «lu ha», habité pur L> 
propriétaire, M. John Bour<|uc, u été 
surtout endommagé pur l’eau tout 
d'abord.

I>«!s pompier» étaient retournés tj 
poste lorsque ver» 5 heures, ils fu­
rent rappelés pur M. H. Lévesque, un 
voisin, «|ui s'aperçut que Je feu re­
prenait dans un angle de Ja partie 
inférieure de la maison.

Le* pompier» eurent vite maîtrisé 
cette repris de l’incendie niais l'eau 
employée â ce moment a contribué 
à détruire ce qui pouvait avoir é'é 
épargné lu veille au soir.

On n’a enregistré uucunc perte de 
vie, mais les pertes matérielles s'élè­
vent ù plusieurs milliers de dollurs.

Me Henri Desrosiers 

décédé à 58 ans

Me Henri Desrosiers, notaire de 
Hull, est décédé subitement à Blue 
Sea Lake, dimanche dernier, à l'âge 
de 58 ans. Il était frère de la R. S. 
Véronique, des religieuses de la 
Présentation-de-Marie. Saint-Hya­
cinthe. Les funérailles eurent lieu 
jeudi matin. Epoux en premières 
noces d’Airnée Labelle, il avait é­
pousé en secondes noces Mme Shea 
(Jeanne Lafrenière), qui lui survit. 
Il laisse deux fils et une fille, ainsi 
que trois frères et quatre soeurs, 
dont trois religieuses.
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SPORTS\.y

par CLAUDE SAVARY

LE SPORT EST NECESSAIRE A 
LA SANTE DE TOUT HOMME

Pour bien réussir dans lu vie, un homme 
doit avoir certaines connaissances qu’il ac­
quiert aux moyens de longues études. Afin 
de pouvoir réussir ses études, cet homme 
doit avoir une bonne santé qu’il gardera 
grâce à des exercices corporels journaliers.

Le sport est en même temps un exercice 
pour le corps et un repos pour l’esprit. Celui 

qui pratique le golf, le tennis, quilles, patinage, ou tout autre sport 
après le bureau, sera plus frais et dispos le lendemain matin pour 
commencer sa journée, et donnera un meilleur rendement.

Dans nombre d’usines où l’on travaillait sept jours par semaine 
pendant la guerre, il a ôté révélé qu’apiès deux ans, le rendement 
était inférieur à celui d’avant-guerre. Depuis quelques années, les 
vacances sont devenues obligatoires et on se rend compte que le 
rendement est de beaucoup supérieur.

Deux hommes universellement connus, le Pape Pie XII et le pré­
sident Harry Truman, font une marche d une heure et demie et d une 
heure respectivement chaque jour. Le pape est âgé de 74 ans et M. 
Truman de 04; toutefois, ces deux hommes sont certainement parmi 
les plus occupés du monde actuel sinon les plus occupés. Si eux trou­
vent le moyen de marcher une heure par jour, comment nous qui 
avons plusieurs heures de libre, ne pourrions nous pas prendre un peu 
d’exercice chaque jour.

Dans les différentes institutions d’enseignenjent, on oblige les 
élèves à jouer parce que c’est nécessaire à leur développement physi­
que et & la réussite dans leurs études. Quelqu’un qui étudierait très 
bien aux heures d’étude ou lirait toujours pendant ses récréations, 
serait assuré d’un succès beaucoup moindre parce que le subconscient 
n’a pas le temps d’approfondir l’enseignement reçu, ce travail se faisant 
alors qu’il est au repos, c’est-à-dire pendant le jeu où le sommeil.

Il en est de même pour un industriel, un employé d’usine, un 
homme d’affaires et tout autre. Si ees hommes sont toujours à étudier 
ils ne pourront réussir pour la même raison que l’étudiant, il leur faut 
donc pratiquer les sports.

Pour les hommes ordinairement assis, c’est habituellement le golf 
ou quilles, qui sont pratiques; les hommes d’usine et de travaux ma­
nuels auront un penchant pour la balle-molle et le baseball en été; 
en hiver, ce sera le hockey et le ski.

Donc pour toujours bien réussir, il faut que notre développement 
de l’esprit marche de pair avec le développement physique, et il n’y a 
qu’un moyen; le sport.

NE PAS FAIRE PASSER LES SPORTS 'AVANT L'ETUDE
Maintes fois, nous entendons ues jeunes, n’ayant pas encore 

atteint la quinzaine, dire qu ils aimeraient devenir des sportifs profes­
sionnels, parce que ça paie beaucoup et combien font passer les sports 
avant l’étude, ce qui est une grave erreur.

Un peu plus haut nous disons que les sports devaient être prati­
qués, mais dans une juste mesure, il ne faut pas faire passer les sports 
avant tout. Une canièro comme sportif est ordinairement de courte 
durée et qui est assuré de devenir professionnel? Beaucoup se dirigent 
vers cet idéal, mais très rares sont ceux qui l’atteignent.

En plus, lorsque la vie sportive de ees professionnels est terminée, 
s'ils n’ont pas l'instruction nécessaire pour véussir, ils sont tout sim­
plement devant rien. Et la fortune qu iis auraient pu amasser est vite 
dissipée. Combien en avons-nous vu de spuilifs qui ont connu une très 
brillante carrière, reçu des sommes foimidables poux evuluer comme 
professionnels et après, "mourir sur la paille”, parce que leur carrière 
Unie, ils n'étaient pas capables d’entreprendre autre chose, faute 
d’instruction.

Le sport peut aussi bien être un vice qu’une qualité: un vice quand 
il passe avant tout et qu'on se le propose comme idéal d’une vie tout 
entière; une qualité quand il est pratiqué dans la juste mesure pour
aider au développement physique normal. 11 est aussi nécessaire comme
repos du travail quotidien.

Alors, les Jeunes, étudiez bien tout en pratiquant le sport dans la 
juste mesure. Si vous avez de grandes aptitudes comme spurtils, vous 
pouvez être certains d'être poussés lorsque votre vie sera assurée dans 
une autre branche, votre carrière sportive terminée.

C’est toujours intéressant pour les jeunes athlètes de voir leur 
nom dans les journaux lorsqu'ils ont lait un bon coup a un jeu. Dans
une ville telle que Suint-HyacitUhc, ou il y a nombre de clubs de
hockey, quilles, etc, il est dillicile qu'un seul rédacteur sportif soit 
partout pour “couvrir” les joutes. Il faut remarquer qu’il y a aussi une 
infinité d'uuties sports pratiqués en ville et ce qu'un homme ne peut 
être partout à 1a fois.

11 est entendu que nous voulons faire connaître les résultats des
différents concours à lu population sportive de la ville et de la région.
Pour cela, il faudrait que les gérants ou capitaines de chaque équipe 
rencontrent le commentateur sportif pour prendre les arrangements 
nécessaires à la bonne entente, pour la publication de nouvelles sportives.

EN FURETANT ICI ET LA
Le Dr Guy Saint-Pierre mérite d’être chaudement félicité pour la 

bonne besogne qu’il accomplit comme médecin du club de hockey local. 
Ce Jeune docteur se dévoue et cclà bénévolement et mérite d’être cité 
à l’ordre du jour... Dimanche dernier le sportman Elic Gauthier, laitier 
de notre ville, a fait tirer cinq billets de $5.00 entre les joueurs du club 
local à l’occasion de la Nouvelle Année et les heureux gagnants furent 
Mario Blanchard, Oscar Aubuchon, Bill Dimock, Gerry Gravel et votre 
serviteur... Fernand Gledu forme, uvec Alain et Belhumeur, du Victo- 
rlaville, la meilleure ligne d’attaque de la ligue de la Rive Sud; Fernand 
s’avère un prolifique compteur ayant conservé une moyenne de deux 
points par partie depuis qu’il s’est rapporté à son nouveau club... L’ailier 
droit Jean Renaud, du Saint-Jérôme, est le meilleur compteur de ce 
club avec 29 points soit 8 buts et 21 assistances... Ce club fera l’ouver­
ture de la saison à Saint-Jérôme dans son spacieux arena, dimanche 
prochain... Aimé Bourgie, du Lachlne, avec un total de 63 points est 
sixième compteur du circuit Keenan et domine les compteurs de son 
club, Jack Armstrong, du Jolicttc a les memes honneurs pour son club 
avec un total de 57 points.. Pour le Ville Suint-Laurent, Eddie Cyr 
est le meilleur.

Les deux clubs en ' 1 'aux 
prises à Lachine, samedi p.m. et 
le lendemain à l’aréna locale

Lionel Ethier
entrepreneur-électricien

550, tub Mondor — Suinl-llyacintho
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177», rue Cascades S.-Hyaeinthe

G. Gravel prend une 
avance confortable

L'ailier droit Grrry Gravel cits 
Lyon» de SbiJyuciuthe a pris une 
confortuble avanie en tète de la ligne 
de hockey Provinciale. Gerry a jiiv 
qu'ici participé û un total de 109 
point» soit 61 frime» huts et 48 as­
sistances en seulement 32 parties. 
Ce prolifique compteur n'u qu’à coinp-

Le gérant Aubuchon alignerait Marcel Benoît et Bob Brode* lor quelque» outre» but» pour abals-
nck. — De leur cote, le Lachine a un nouveau cerbere en (!V.ln. *galé. Chiude gavary, inactif
Roger Morissette, ex-cerbère du Canadien Jr. depuis quinze jour-, est eu deuxième

position avec 96 point» à *011 actif » t
Les Rapides de Lachlne et les Broderick et Benoit de rolour. de trois coéquipier», soit

Lyons de Saint-Hyacinthe en vien- Le gérant Oscar Aubuchon est Gauthier, Hébert et Bouchard.
liront aux prises deux fois, en fin très confiant dans l’issue de ces ...........
de semaine, et ces deux joutes pro- deux joutes et il croit pouvoir ali- Gravel, S.-llya.
mettent beaucoup d’action puis- gner Marcel Benoit et Bob Brode- Sa vary, S.-H y a.
qu’une très grande rivalité existe rick, deux joueurs de défense, pour Gauthier, S.-llya.
déjà entre ces deux équipes. ses deux parties qu’il considère côm- H«-hi*ri, S.-llya.

o . ... . fl . me très importantes. Comme on le Bouchard si-IlvaSamed, apr^midt. fête des Bots. ^ Bonoit prjs part 4 aucunc ,,u" ^ ^
n°S joueurs joueront a Lachme dans joutc régulière cette salson. ayant ^ ' ’ ju‘ ' t(,

3T puls diman heTorâ mldT* ité b‘^ a une lors d'u- 11 Ï Æ
J0, puis dimanche après-midi, les joute d’exhibition; tant qu’à Brode- <;*. s.,Ivi
Rapides et les Lyons en viendront rick. „ B impressionné dans les X" , a.'I n. '
de nouveau aux prises mais cette deux Joute8 qu>U a pris pnrt et „ a L "
fois à l aréna municipale Ces deux devi.alt rcndrc d-utiles scrviccs au ' •,,,,jra' lac,un*
joutes devraient attire, des assis- club outre l’addition de ces jou- 
tances records aux deux endroits eurS| Aubuchon compte sur les Re- 
pu.squil existe une très grande naud, Bonin. Parr. Coupai. Blan- 
rivnlité entre les deux équipes. chard, Gravel. Gauthier. Armstrong

Les visiteurs alignent une très Bouchard, Hébert, Gagnon, Dimocx.
puissante équipe et l’acquisition du Gnsaille, Beauregard, pour
cerbère Roger Morrissette, ex-gar- conduire son club à deux victoires
dlen du Canadien Jr, n’est pas sans en Iin 8ema*ne*
renforcir de beaucoup ce club. Le "e* manquez pas d assister a la joute
gérant Lamarche compte outre Mo- de dimanche après-midi, ici, alors

CONTRE J Ai LACHINE; DIMANCHE APRÈS-MIDI

FJ. B A Pts 
32 61 18 109
27 29 67 «6 
32 25 61 66 
32 17 52 69 
32 27 3» 65
28 25 38 63
27 23
32 23 

‘>0è! mm mm mm

28 18 
28 17

32
27
23
25
25

57
50
15
13
12

Le gérant Oscar Aubuchon compte beaucoup sur cette ligne d’attaque pour conduire son club à 
une victoire dimanche prochain sur le fort club Rapides de Lachine. Oscar se servira de ce trio pour 
arrêter l’élan de la fameuse ligne du Lachine composée de Roch Desmarais. Ray Leduc et Hubert 
Bourgie. Vous remarquez ci-haut, de gauche à droite, le rapide patineur Paul Gagnon, aile gauche. Guy 
Lapointe, scientifique joueur de centre et enfin Henri Beauregard, aile droite.

Lus Lyons et les Cyclones font 
joute nulle 3 à 3 jeudi, le 23

Il est plus difficile d’apprendre à être 
arbitre qu’à jouer du hockey

Pendant que la plupart des gens “Ne lire qu'une fui» le manuel de 
ont chaud et transpirent de cluileur règlement» de la C.A.H.A. n’est t>a, 
pendant l’été, il y a une classe d’hom- suffisant. Je ' l'ai lu pratiquement

I#. . I ,, 4 ~~ .....ivi, uiwa Juliette. Après avoir suhi trois reprise. Kaynuld Bonin égala le Ineg qUj ^ rafraîchissent pendant les tous les soirs et je ne suis nus encore
ssette, une pléiade d excellents que le fort club Lachine sera le défaites consécutives sur la patinoire compte 3-3 sur des passe» de Beau- mêmes jour». sûr de savoir tout ce au’il • »• ••

joueurs notamment les Pilon, Saint- club visiteur. De nouveau, la direc- ,i„ Joliette, le fori club St-Hyacintlic regard et Gagnon. Par la suite, le» * q contient .
Michel, les frères Bourgie, Ray Le- c^ub local fera tirer un ,’eit finalement ressaisi pour réunir deux clubs bataillèrent ferme mais Ce sont les arbitre» de hockey dont Shore croit que c*e»t une faute

deux cer- les oreilles chauffent tout le long de commune chez les pilotes et les jou-

- ---------— — —   • •«" I tlliua nil I t, ' 7IH I «a pilUII'Mi V v m

cs Pilon, Saint- c^ub visiteur. De nouveau, la direc- du Joliette, le for! club St-llyaclutlic regard et Gagnon. Par la
mrgie, Ray Le- c^ub local fera tirer un aV*sl finalement ressaisi pour réunir deux club» bataillèrent fe

duc. Bob Morin. Roch Désunirais et nia^hi,b,uc radio et quelques autres „ne partie nulle «h* 3 à 3, jeudi «mir la tenue sensationnelle des deux cer- les oremes enaunem tout te long de commune riiez les pilotes et Je» jou
Wl. * *,nx <b‘ p,^scnce au cours fie Ta dernier, le 28 décembre. Par cette hères Renaud et Anderson dans leurs l’hiver alors que les joueurs, le» en eurs. “Ils n’aiment pas le» livres ch

plusieurs autres. joute. -............... .. .... ... ..............  r.i.................... .:r; u. ..........  u.

Premier blanchissage de Penaud 
mercredi dernier le 11 décembre

# période, 9; 2e période, 11; 3c pé
Le rapide Paul Gagnon dirige ri°de, 13, et plusieurs de ses arrêt

Il rf . « ... ■ I.H.iiinl ..... ...... .1.. _____. V

joute nulle, le club de» sportmen filets respectifs, 
Léo Théroux et Léo Trtidel a aug- camps, 
mente son avance en tête du circuit L*i ef là

sauva les deux traîneur», les spectateurs et les chro- règlements".
niqueurs sportifs critiquent leurs dé- m .. #
risions difficiles. t *es pilote» étudiaient plus les

règlement», et ensuite s’ils donnaient

l’offensive du club local en
oect

Keenan. Claude Savary n'a pas pris Cette joute fut rapide et dénuée - %. . . , , . „ , . . . . -----
part à la joute, souffrant d'une blés- de rudesse. Le St-Hyacinthe man- . • enan cess a un e ces in- ce» cours u leur» joueurs, nous au-
-lire i l’épaule. quail le- .vrvic« «le Claude Savary for,unes <«uc tnoua noua «dre.wron, Ire. le, arbitres, nou, n’uurion. p»,

e, Castor. Coupai mai. était renforcé el <lue nuus Parler- a J'«uter sur des point, qui. que!
prend une avance de J-lt |K||. ja pri8cnce <]„ Broderick, un so- 0n ne peut mieux faire que sV ,|u,■fu,,’ ont Peu d'imporlance’

Les Cyclones ont débuté la jou- [ide joueur de défense. De leur côté, dres^r à Tommy Shore, de Mont- Shore dit aussi que lor,«.u’un iou.
te 1res rapidement et n ont pas ce-«e le Joliette avait un nouveau gardien * . -r . . . . . . i • , ,, . *r ,, , , cr.t .-...Ti i - rcal. Tommy, qui est maintenant age lance la rondelle dans un coind attaquer et leur» efforts furent vite de but» en Anderson et ce dernier a , 1 . . . ,i„ . ,.. . .
reconipensé.i puisqu'ils réussirent très bien fait, surtout dans la der- ‘31 un‘s 11 aPPl'is Ie hockey alors . , C. V .qU 1 a P°ur*u,|

.. . \ z»«:. ...... -...«m î__ «'WUite, c est plus dur pour la sank

Il Ut t I I

comptant deux buts. — Les Gagn 
autres compteurs des Lyons but» compté

il.» n |! I -, ICI uiiiirvirr- iiiii-iiti 113 it'lfMint IfCs lUCIl IUII, HliriOUl UÜI18 l.'l UCr- -rc— ------- / —• ■ -île, 1.5, et plusieurs de ses arrêts . , . , * . . . ....... . . ensuite, c est plus dur nour a «unaient presque du prertige. Non, ^ avant; que le n.ere reprise Le, trois étoile, de la <1“ «» Jeu»e et qu .1 joua.t quo )(. »bon vieux .Jick.hand,in
eriions la deuxième étoile à Paul S,'Hyacll,lI,,‘ a" I,u SL‘ r,,8sa,s,r el en furent Maurice I’arr, haut Re- sur le, riviere, gelées. Tout le temps des anciens jour,”
tnon pour ses deux magnifique, c.on,!"cr. u" la, ............. ^i,ia,c- “^ud et Moe While; des mention* (|U’ji joua avec de„ cll)bs junior
S comptés au début du dernier .V’!,'" « Je“*. I*‘ jom ur vont aux joueurs Bonin, Gagnon el 5enio “«tick-handling” est u„ „
-,.«..,....,11 Z-..1................... - . dalle droite, Lufrenierc, réussit a de- Breault. * parue u u.i , ............ .d'aile droite, Lafrenièrc, réii»-it à dé- Breault.

Première période
_ _______ _ ___ w ^ 1—Joliette: Lafrcnicre

de défense Bob Broderick se enfin, nous votons en l'honneur du breault. Le» Cyclone» pur- (Breault, Egan) ...... ......
gjonale avec deux a«i<ian "ouvea., venu Rob Broderick comme terin,1 le r,,,,,f,le ,2," lo",,Ue le joa- 2-Joliette: White (Colby) 
» gnaie avec aeux assman 3t. étoile par suite de deux passes cur de cenlre Moe While compta 3—Joliette: Léve»que

sont Gravel LaDOÎnte ef Di- en«“*,!ment et également pour sa U- ?a,lc ur""«. I afremer.- reii-.it a <fe- sont uravei, Lapointe et Ut nue COI11|,alive k \'KXlrèlM, i t)u,.le jouer i.- cerbere bam Renaud apres
mock.----Le nouveau joueur [„i, (u, envoyé dans la mélée; i,voir u™ P»*”- parfaite
de défense Rnti Rrnderirlr so enfin, non, voton, en 1’l.nnniM.r .1.’. ,,e RoberI Breault. Le» Cyclone- por-

eluh champion.

CCI. —--- ^-- uoiu ... . ... -----------_------- »
“savantes" sur les deux prcmisis aPreà avw*r Pafsc cnlro *a defense (Lowe, Bourassa)
I..... I T 1 . I IC. Il  11*1.....

disparu, et le meilleur joueur qu< 
j ai vu le pratiquei au cours ib*» Il 

6t3 Sl,°re dit <IUe “ça f,remI P,n* Je dernières années est Buddy O'Cor 
8*51 ,<;mps 4 apprendre i être arbitre que Il e,t réellement un a. dan

d apprendre à jouer au hockey". Cc sport".

Voici le sommaire de cette joute

_______ but» des Lyons. Broderick est connu
des amateurs locaux, ayant déjà por- 

Le club d’Oscar Aubuchon a fait té le» couleurs du Lachine dans l’ex- 
un joli cadeau du Jour de l’An à ses ligue Provinciale. Les deux derniè- 
admirateurs mercredi soir dernier, res années il joua pour un club d’An- 
alors qil’iî n remporté une éclatante gleterre tout en poursuivant sr»> -'*«r 
victoire do 5 à 0 sur le Joliette. In* des d interne dans un hôpital pàrisieiu 
cidenuucnt disons que c’était la pre­
mière victoire du club local par
blanchissage cette saison, et que lo JOLIETTE—Buts: Payette; «léfen-
cerbère Sam Renaud a brillé d’un Toll,y et Bessette; centre: Lé-
vif éclat pour mériter cc triomphe. vesque; ailes: Bourns,n et Whits;

subst: Egan, Adam, Lafrenièrc, Mo-
nette, Lasalle, Armstrong, Breault, 

La rencontre fut fort intéressante, l
puisqu elle a donne lieu a du jeu en­
levant du commencement à la fin. ST-HYACINTHE — Buts: Renaud;
Ccrr> Sinatra Gravel a réussi ,e défense»: Broderick, Bonin; centre:
premier but de la période initiale n*i . -, „ . . ...„ . „ , Hebert; ailes: Bouchard et Dimock:sur une passe "savante «lu nouveau , _ u’

n i n i • i i . r . . : Parr, Blanchard, Gravel, Gau-venu Boh Brodcnck; le temps fut de *
U minutes 51 seconde». Cinq puni­
tion» furent infligées par les arbi­
tres dont une de 5 minutes au jou­
eur Lusalle des Cyclones.

J unie rude et rapide

i

thier, Cazaillc, Gagnon, Lapoint?, 
Beauregard, Armstrong et Brodeur.

1ère période

1— St-llya: Gravel (Broderick) 14.51

Punitions: Gauthier, Gravel, Ga­
gnon, Lévesque, Lasalle (5 min.).

2e période

2— St-Iiya: Lapiinte
(Broderick, Bonin) __

15.10

16.32
1—St-Jlya: Hébert 

(Bouchard. Bonin)
Punitions: Parr, White.

Deuxieme période
5— St-IIya: Gauthier

(Gr*v«»l, Aiuuirong) ..... ...  5.13
6— St-IIya: Bonin

(Beauregard, Gagnon) .. . 11.09
Punitions: Gagnon. Blanchard.

Troisième période 
Aucun point.
Punitions: Bonin et Bessette.

u:AAÂ.m.xxxzxxrxYxyxxrj[xxxxxxxxYYYYTTTTTTTTrYyY

magasin

LALIBERTË
le seul vendeur ues

Laveuses BEATTY 
et EXPERT en

gl) r«yez

MAURICE PARR
du St-llyncinlhe. Le jeune Lévesque, 
assi.-té de Lowe et Bourassa, porta le 
compte 3 à 0 après 15 minutes de 
jeu très rapide et ouvert. Ce dernier 
but fouetta l'ardeur des Lyons qui
attaquèrent avec vigueur et réussi-

10.46 renl en®n uu Sràce au combatif 
. Paul Hébert qui prit Anderson en

1 unit ions: Parr, Gagnon, Colby. défaut sur des pusses de Bouchard
et Bonin. Deux punitions furent dé­
cernée» au cour» de cette reprise par 
le» arbitre».

3e période

3—St-Hya: Gagnon 
(Blanchard, Hébert) . 11.17 St-Hyacinthc égalise

Dans la session médiane, les porte­
...... 12.06 couleurs des Lyons comptèrent deux

points pour a i n - i égaler Je pointage. 
1^ joueur d’aile gauche Gaston Gau­

...... 12.51 thier réduisit l'avance des Cyclones
Punition,: Bouchard (2 min. i0 “ bU\ n" .^T"1 An.lcr.on 
. . . _ upres une belle serle de passes entre

mm. et match); LafrerJere, Breault, ses compagnons de ligne Gerry Gru- 
Blanchard, White, Gravel, Armstrong, vei et Armstrong. Au mlieu de cette

*1—St-Hya: Gagnon 
(Hébert, Dimock)

5—St-llya: Dimock 
(Hébert, Gravel)

VITE le:
malaises dûs au

RHUM
SANS RISQUER DE 

SUITES DÉSAGRÉABLES
Les Bromo (Quinine Cold Tahleüi 
soulagent rapidement les mulaism 
dus nu rhume: enchi frêne ment fièvro, 
douleurs munculain*8. élimination 
paresseiiHC ... Ce remède ont uno 
coinbinaifwm de qui­
nine a vue »ix outres 
éléments qui 
Combattent 
le rhume.
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SAM RENAUD

Dans la session médiane, Guy La­
pointe sur des passes de Broderick 
et Bonin enregistra le second but et 
Ton compta ainsi l’unique but de Ja 
reprise; ainsi nos joueurs prirent une 
avance de 2 à 0.

Paul Gagnon y va de deux buts

Le rapide joueur d’aile gauche, 
Paul Gagnon, assura la victoire plus 
certaine s son club à la troisième 
reprise en comptaul deux francs but» 
avaut que Bill Dimock réussi*ko à 
porter le compte 5-0. Gagnon comp­
ta ses deux buts alors qu’il jouait eu 
compagnie de Paul Hébert, Bouchard 
et Dimock.

Dans cette dernière période où le 
jeu fut très rude, Marcel Bouchard 
écopu d’une punition de deux minu­
tes, de dix minutes et de mauvaise 
conduite.

Un peu de tout •

Les trois étoiles de la joute furent 
Sara Renaud, Paul Gagnon et Bob 
Broderick. Le cerbère* Renaud mé­
rite d'emblée qu'on lui accordo jj 
première étoile à cau*c de sa tenue 
sensationnelle dans sa forteresse; 
Sam o eu pas moins de 33 lancers à 
bloquer, répartis comme suit: 1ère

BROMO
QUININE

COLD TABLETS
0a prmdvlt it Tht Cravt labarmtmrimi, lac

Aucun déjiôt requis |iuur les cylindres

tffCH fête ton
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FERNAND UH CA G DT, c. a.
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LANNÜAIRE CLASSIFIE va le trouver
clin d’oeil !comme un

yrnow

ES,LE EST

elsle est

U BIERE

LA MEILLEURE 
BIÈRE

QUE VOUS AYEZ 

JAMAIS BUE I

ni®

Jodoin

groupe

Yj&

Afei 1

*?» EN CANETTES

rateurs

ommunes

ernand

Crivci

^AINTENANT

rofuif
Vv/aux,

pompes.

Le Courrier de Saint-Hyacinthe, Saint-Hyacinthe, vendredi, 5 janvier 1951

REGION
le quon lisait dans

LE C<
SAINT-HYACINTH]')

Certains contribuables de Saint- 
Jominique demandent que les tra- 
faux de construction et d’entretien 
L deux ponts soient à l’avenir 
LyCS par le comté de Saint-Hya- 
[inthe, ou encore par le village de 
.a Providence.

• • •

, Les élections annuelles de la So- 
Leté d'Agriculture ont donné le 
résultat suivant: MM. E. Favreau. 
>aint-Damase, président; V. Côte,
>aint-llyacinthe-le-Confesseur. vice-
président; J.-N. Lemieux, secrétai- 
fe-tréscrier; O. Laperle, Saint-Do­
ns; Ludger Gauvin, Saint-Thomas 
d’Aquin; Rémi Audette, La Présen- 
Lition; Alphonse Lussiez, Saint- 
:harlés, A. Messier, Sainte-Made- 
eine; D. Lapierre, Saint-Barnabé; 
*hco. Chartier, Saint-Jude. et Ho­
race Morin, Notre-Dame de Saint- 
Hyacinthe. directeurs.

M. l’abbé J.-E. Roblchaud a été- 
ordonné prêtre par Sa Grandeur 
Mgr Bruchési, archevêque de Mont­
réal, tandis que MM. les abbés N.- 
P. Desmarais et- F.-X.-J. Larose fu­
rent admis aux ordres mineurs et 
M. l’abbé N.-J. Lévesque, à la ton­
sure.

• w •
La société légale de MM. Blan­

chette et Beauregard a été dissoute, 
de consentement mutuel, le premier 
janvier.

• • M

En réponse à la contestation de 
l’élection du député de Bagot à la 
Chambre des Communes, M. J.-E. 
Marcile, député élu et contesté, a 
fait signifier une contre-pétition à 
l’hon. M. Taillon, invoquant à son 
tour les mêmes allégations et de­
mandant les mêmes conclusions de 
déqualillcation et autres peines de 
droit. -

M. Joseph Mercure 

achète l’école du
M

village de Canrobert

L Ange-Gardien. 2. «Spéciale*
M. Joseph Mercure s’est porte 

acquéreur de l'ancienne école du 
village de L’Ange-Gardien de Rou- 
ville (municipalité de Canrobert*. 
Cette bâtisse de bois de 25 x 40 
pieds, à deux étages, est encore en 
bon état, mais la Commission sco­
laire n’en avait plus besoin, â la 
suite de la construction d’un cou­
vent. La vente s’est faite à l’enchère 
et terrain et bâtisse furent adjugés 
pour le prix de $1.025.

Un grand bingo des 

Dames de Charité,

lundi, 22 janvier

Un grand bingo, organisé par les 
Dames de Charité aura lieu lundi 
soir, 22 Janvier, au sous-sol du 
Christ-Roi. Trente chances pour 
$0.35. Plusieurs prix de présence et 
prix spéciaux. Un prix de présence 
de $5 sera tiré à 8 heures précises.

Le bureau médical de l’Hôpital 
h la suite d'une ré­

réorganisation. se compose 
de MM. les Docteurs 

Turcot, président d’honneur; 
Beaudry, président actif; J.- 
Pagé. 1er vice-président; J.- 

Viger. secrétaire-trésorier; E. 
et J.-E.-A. Collette.

• • •

Une grande assemblée libérale 
tenue mardi, à Acton Vale. Les 

étaient MM. G.-D. Morin, 
Saint-Pie. député de Bagot aux 

J.-E. Phaneuf. député 
Bagot à l’Assemblée législative; 

Morin, député de Saint-IIya- 
aux Communes; T.- 

Bouchard, député de Saint-Hya- 
à l’Assemblée législative, 

Rinfret, Paul Mercier et 
Lacombe.

• • •

Les funérailles de Mlle Simone 
fille de M. et Mme J.-E.

M. Joseph Labonté, 

élu marguillier*

à Saint-Simoit
Saint-Simon, 2. D.N.C.

M. Joseph Labonté .de Saint-Si­
mon de Bagot. a été élu marguillier 
en remplacement de M. Georges De- 
Grandpré, sortant de charge .Les 
autres marguilliers du banc sont 
MM. Arsène Lincourt et Donut 
Breault.
. -----------:-o-:----------

Nouveau bingo au 

Christ-Roi, lundi 

soir, 1 5 janvier*

Un grand bingo, préparé par les 
Enfants de Marie et la Garde pa- 
loissiale du Christ-Roi, sera tenu 
lundi soir. 15 janvier, au sous-sol 
de l’église. Les recettes iront à la 
fabrique. Choix de 150 prix régu­
liers, nombreux prix spéciaux et 
plusieurs prix de présence. Trente 
chances pour $0.35. Un billet de 
$25. sera tiré le soir même. Qu’on 
retienne des billets en s'adressant 
à la présidente ou au président des 
organisatrices et organisateurs.

Intéressant bingo de 

provisions pour les 

missions du Manitoba

Il y aura grand bingo de provi­
sions. mardi, 27 février 1951, à la 
salle des Bazars, pour les missions 
du Manitoba. Chaque gagnant rece­
vra un prix de même valeur, c’est-à- 
dire pas moins de trois dollars

S.-Thomas d’Aquin |

Les funérailles de

Mme Alphée Y ergeau 

eurent lieu à Upton

Upton. 2, (Spéciale)
Les funérailles de Mme Alphée 

Yergeau, décédée ces jours derniers, 
eurent lieu â l’église paroissiale 
d'Upton. Mgr Richard Lecompte, 
curé, chanta le service funèbre, as­
sisté de MM. les abbés Gérard Bar­
beau, et Lucien Belval, comme dia­
cre et sous-diacre. La direction des 
funérailles avait été confiée â la 
maison J.-N. Donalt.

1 Saint-Hilaire
—M. et Mme Val more Larivée, de 

Saint-Hilaire, annoncent les fian­
çailles de leur fille Françoise â M. 
Raymond Plante, fils de M. et Mme 
Eddy Plante, de Saint-Liboire. Les 
fiançailles eurent lieu à l’occasion 
du réveillon de Noéi, à Beloeil, 
chez M. et Mme Elphège Côté, soeur 
et beau-frère du fiancé, en présence 
de plusieurs invités.

—On annonce aussi les fiançailles 
de Mlle Pierre Caty, fille de Mme 
Alfred Caty, à M. Jacques Mes­
sier. fils de M. et Mme Conrad 
Messier.

J S.-Césaire |
—M. et Mme Gaston Viens née 

Rlta Harnois. font part à leurs pa­
rents et amis de la naissance d’un 
fils baptisé sous les prénoms de
Joseph-Daniel-Serge. Parrain et 
marraine, M. et Mme Maurice Viens 
grands-parents de l'enfant.

—Au réveillon de Noël, on an­
nonce les fiançailles de Mlle Aurore 
Desnoyers, fille de M. et Mme Orner 
Desnoyers à M. A. Vigcant, fils de 
feu Joseph Vigeant, de Saint-John’s 
Bury.

—Résultat des examens de dé­
cembre à l'arrondissement no 5, S.- 
Thomas d’Aquin, dont l’Ecole est 
diiigée par Mlle Marguerite Lus­
sier: 7e année. Cécile Lecours 89.4; 
Suzanne Frédettc 82.7; Réjeon Cha­
bot 80. Lucille Chabot 75.6; 6e. Gilles 
Angers 922. Gisèle Riendeau 87.7; 
Fleurette Charron 79.5; Rojoanno 
Riendeau 79; Jean-Claude Charron 
77 7; 5e. Germain Lecours 94.1; Es­
telle Riendeau 89.7; Germain Fré- 
dette 87.2, Madeleine Lussier 79; 
Réjean Guertin 70; Claude Guertin 
65.6; Richard Lambert 65; 3e, Pier­
rette Lecours 92 7. Clémence Rien­
deau 82; Armand Lambert 61.2; 
2e. Marie-Aiméc Lecours 82; Marie- 
Paule Riendeau 75.2; 1ère, Colette 
Michon 96 2: Marie-Claire Messier 
627.

Lamothe, autrefois de cette ville, 
eurent lieu à l’église Saiat:Jacques 
de Montréal. Outre son père et sa 
mère, elle laisse une soeur. Aline.

—M. et Mme Azarie Guimond. de 
cette ville, annoncent les fiançailles 
de leur tille, Mlle Simone Guimond. 
à M. Lucien Dugas, avocat, de Jo­
sette. fils de l'hon. juge J.-D. Du­
gas, décédé.

M. Emile Marin, magistrat de 
district, est **etenu chez lui depuis 
le premie janvier, souffrant d’une 
maladie de reins.

M. le Dr et Mme J.-A. Viger an 
noncent le mariage de leur fille Thé­
rèse, à M. E.-B. Buck, de Québec. 
La bénédiction nuptiale leur sera 
donnée à l’église Notre-Dame-du 
Rosaire, lundi, 8 février.

CATALOGUE
DE PLOMBERIE 
ET CHAUFFAGE

cotologue \
sur bains, ^ 

raccords 

équipement 

chauffag

MAIN PLUMBING AND 
HEATING SUPPLIES CO.

1059, Blvd Saini-L&urcn! 
App. 8. Montréal

use...

Prochaines retraites 

fermées, à la Villa 

Sainte-Jeanne d’Arc

Les prochaines retraites fermées 
à la Villa Sainte-Jeanne d'Arc se 
feront comme suit: du 9 au 12 Jan­
vier, pour dames de Saint-Dnmase 
et Sainte-Madeleine, organisée par 
Mmes Stanislas Robert et Louic- 
Paul Phaneuf, précitée par le R P. 
Saint-Laurent, a.a.; du 12 au 15 jan­
vier, pour jeunes filles de Saint- 
Damase et Sainte-Madeleine, orga­
nisée par Mlles Claire Danis et 
Thérèse Girouard. p.êchée uar le 
R. P. Saint-Laurent, a.a.; du 15 au 
18 janvier, pour étudiantes, pur if 
R. P. Laporte, o.p.; du 19 au 22 jan­
vier, pour jeunes filles de McMas- 
terville, Beloeil et Saiut-Hilairc. or­
ganisée par Mlles R Sirois, F. Cho­
quette et Alicii Boisa/; du 22 au 
25 janvier, pour dames de Sorel, 
Beloeil, La Présentation et Saint- 
Thomas d’Aquin, organisée par 
Mmes Rousseau, Perreault, Girouard 
et Yvon, prêchée par M. l’abbé C. 
Robillard: du 26 au 28 Janvier, 
pour jeunes filles du Bourg-Joli, 
de La Présentation et de Saint-Tho­
mas d’Aquin, organisée par Mlle 
Suzanne Ferron, prêchée par M. 
l’abbé C. Robillard; du 29 janvier 
au 1er février, retraite sociale U.C. 
F.; organisée par Mme Victor Mar- 
chesscault. prêchée par le R. P. 
Asselin, o.m.i.; du 2 au 4 février, 
pour infirmières, organisée par Gar­
des Bissonnette et Ménard; du 8 
au 16 février, Ecôle de Chefs de la 
J.A.C.F., organisée par Mlle Lau- 
rette Phaneuf, prêchée par M. l’ab­
bé R. Salvail; du 16 au 18 février, 
pour dames de la L.O.C.F., organi­
sée par Mme Armand Lafranoc, 
prêchée par un aumônier d’action 
catholique; du 19 au 22 février, 
pour dames d’Upton, Saint-Liboire 
et Saint-Hilaire, organisée par Mmes 
J.-M. Pinsonneault, Ernest Laliber- 
té et Damase Chicoine, prêchée par 
M. l’abbé R. Salvail; du 23 au 25 
février, pour jeunes de la J.O.C.F., 
Christ-Roi, organisée par Mlle Thé­
rèse Brabant, prêchée par le R. P.

J Villeneuve, ojn.i.; du 26 février 
au 1er mars, pour dames de Saint- 
Dominique et Sainte-Rosalie, orga­
nisée par Mmes O. Gatien et E. 
Pelletier, prêchée par le R. P. 
Goyer, s.s.s.; du 2 au 4 mars, pour 
jeunes filles, par le R. P. Goyer, 
s.s.s., du 5 au 8 mars, pour jeunes 
filles, par le R. P. Albert Gauthier, 
s.j.; du 9 au 11 mars, pour ouvriè­
res de la cathédralë et de Notre-* 
Dame du Rosaire, par l'abbé Robil- 

du 12 au 15 mars, pour dames 
de Sorel, Saint-Aimé, Saint-Robert
et Saint-Jude, organisée par Mmes 
Rousseau. Z. Charbonneau, E. For- 
cier et Mlle C. Rochefort, préchée 

M. l’abbé Laliberté; du 16 au 
18 mars, préparation au mariage.

M. l’abbé C. Robillard; du 19 
mars dans l’avant-midi au 21 à mi- 

Ecole Lussier, par M. l’abbé M. 
du 22 au 24 mars, pour 

jeunes filles, par le R. P. Asselin,

L’ouverture de chaque retraite se 
fait à 8 heures du soir de la pre­
mière date indiquée. Toute dame 
ou demoiselle d’une autre paroisse 
peut se joindre à n’importe quel 

mentionné, mais on doit 
s’inscrire d’avance. S’adresser à Sr 
Directrice, Villa Sainte-Jeanne 
d'Arc, 305, rue Sainte-Anne, Saint- 
Hyacinthe. Tél. 1048.
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M. Jean Mouton parle du 
théâtre depuis 30 ans

Devant l'Institut canadien-fran- C elait aussi l’époque des grandes 
çais de Sherbrooke. M. Jean Mou- vedettes: Sarah Bernard, Monnet- 
ton, conseiller culturel à l’artibas- Sully, Lucien Guitry, 
sade de France au Canada, a ra- yerg on fa|sa|t du théâtre
conté ses souvenirs de spectateur surUmt en vue de mettre en ve­

dette le talent de l’acteur.

CHOSES DE l £ C£ O f* RI

au théâtre depuis 30 ans

Remontant à la période qui j 
précédé la première guerre mon

Après la guerre de 1914-18 se ma­
nifestent deux nouvelles tendances.

diale, M. Mouton rappelle qu’à cette .nflue|icc du bullct russe avec Dia 
époque, Wagner dominait alors oc a Nljinsky quj d„nnent une
son génie l’art de la scene. note de fantaisie poétique au nou-

Une longue ère de paix avait fa* veau théâtre. De son côté, Jacques 
vorisé aussi le goût du panache au Copeau renouvelle l’art dramatique 
théâtre, symbolisé par Rostand. De en insistant sur la simplicité, la 
plus, cette période avait favorisé rigueur: c’est le règne du théâtre

Secret d’art 
révélé à une 
jeune fille

Un potier assure la survie 
d’un procédé unique 

en le livrant.

ii>Ri> i:n marche

Londres, 2.
l’éclosion d’un certain théâtre spi- pur, celui qui veut non plus faire Charlcg vygCt qui a pris pIus

robotisent valoir des vedettes, mais exploiter nns . m(.Uru ;iU pmntrituel et bourgeois que symbolisent 
Capus, Feydeau, Sardou 
etc.

Le vétéran potier,
de 

une

Une demi-heure de danses et 
de chansons paysannes

Soirée à Québec, diffusée tous les Des rigodons, des gigues de 
samedis soirs, sur le réseau Fran- cotillons, des dogues, des chanson 
çais, de 8 heures 30 â 9 heures, est à répondre et des ritournelles oc- 
un divertissement radiophonique de cupent agréablement la durée de 
caractère populaire, composé do l’émission, 
danses paysannes et de chansons
du terroir. " ‘‘ques, ont le. plu,

grands éloges de ces soirée, tvpi-
Le mot d’ordre de cette émission quemçnt canadiennes, diffusées du

Nouveau timbre 
canadien de $1.

L'honorable G.-Edward Rinfret. est "Tout le monde danse!” C’est rant la belle saison, sur le rf«ïu 
inislre des Postes, a annoncé l'é- dire que le public nombreux qui Transcontinental et le réseau Fran-

‘vrior 1931 d’un sc presse dans la salle des Cheva- çais. directement de la Terras^ 
")Sle de $1 mus- licrs de Colomb. 3G chemin Sainte- DufTerin, ‘au sou met d" \p bi.

Théâtre Ford

1» m villv M IMVAVI u rVM éllUl Ub.i .1UÇ.V. 1 ( W
» Bataille, toutes les ressou cl. ‘ formule de fabrication de* poterie des problèmes actuels. Au
_________  u'- C t‘sl auhM c Mlr pnc. selon le style de. la dynastie chi- Radio-Canada attireront 1*

en scene qui pre u 1 1“ - ‘ noise millénaire de Sung, révélera d’ordre économique: le coi

Jeudi soir 
â 10 heur 
commandité 
Canada, présentera la version ra

Le forum des Idées on marche réunit chaque mardi soir, à U 
heures, des spécialistes qui discutent avec la plus grande franchise

cours du mois de janvier, les invités de 
attention des auditeurs sur divers problèmes 

conomiquc: le contrôle des prix, la colonisation, le travail 
t0Ul’ le secret de toute une vie a une de la femme et le capital étranger. Cette photo a été prise pendant

Notre époque n’étant guère créa- femme. la préparation d’un récent forum. On y remarque, de gauche à droite,
trice, étant donné les guerres et les II s’agit de Barbara Weller, 27 m. Pierre Juneau, M. Fernand Guérard, réalisateur au Service des

gagnante 1943 de la bourse causeries de Radio-Canada, M. Gérard Pelletier, animateur des Idees
* en marche. Mme Pierre-F. Casgrain et M. Jean-Marie Laurence.

minisli % 
mission le 1er îév
nouveau timbre-poste — -----  _ . _ „ ,, . . __ .
hunt les ressources du Canada en Foy. à Québec, part.c.pe aux dan- mant.
pêcheries commerciales. “s et au* chansons qui se succè-

Le Canada a libre accès aux pé- dent avec un entrain débordant. ^ SuU JnTd *
cheries les plus vastoe du monde, sous la conduite des meneurs de famiij5re toujours très animée L’a
Ses eaux, tant côtières qu’inté- jeu. ditoire entre alors dans la danse
rieures, donnent chaque année une formant un immense cercle oui
quantité considérable de poisson de Le programme se déroule selon dule et évolue à i*appel A
haute qualité et de toutes sortes, une formule éprouvée comprenant e*
L’industrie nui en dérive neurs de jeu. Bientôt l’enthousias­

me ne connaît plus de bornes com­
me en témoignent les bruyantes 
manifestations qui parviennent alors

misères de notre temps, le nouveau ans, gagnante 1943 üe la bourse 
>ir, H ja»vier,deü heu u lhéûtre à la 8uite de Copeau (les royale de sculpture de Grande-Bre-
mes, le Théât. t J*o , jouvct. Baty. Duliin, etc.), s’appli- iagne. Barbara a l’intention de con- 
ité par la Société ïuid ch recréer le théâtre classique, sacrer sa vie â la sculpture et à la

*: ;rArllllI On donne de nouvelles interpréta- poterie.
olophonique dune pact a Ar n grands rôles qui autrefois “Je lui livre mon secret avec cou­
ssin.... ivnrinitn Mnrml Iltimi- UUI,‘ h _ . ..

Les grands prix
Miller traduite par Marcel Duha 
mel: “Ils étaient tous mes fils*’. L’é­
mission, réalisée par Bruno Paradis, 
sera entendue sur les ondes du ré­
seau français de Radio-Canada.

11 s’agit d’un drame puissant, an­
goissant, actuel, vu sous une lumière 
nouvelle. Le personnage central est 
Joe Keller, le patron de l’usine 
d’aviation, un homme qui n’a pas le 
sens de ses responsabilités. Il sem­

blaient toujours joués de la même fiance - car elle est une gtandc J.. rlicntlP 
façon: c’est ainsi que les rôles de artiste et elle ne le trahira jamais.’ uu iianyuio
Tartuffe d’Argan et d’Hamlet par a déclaré Vyse qui travaille sur des -----------
exemple, reçoivent une interpréta- procédés employés en Chine, 900 et Un jury, présidé par M. J. Jau- 
tIon différente selon qu’ils sont Joués même 1,200 ans avant Jésus-Christ, jard, directeur des Arts et Lettres, 
par Jouvet. Lucien Guitry ou Bar- période qui, dit-il. marqua le sum- et comprenant MM. Louis Joxe, 
rault mum de l’art de la céramique. Wl. Porche, Cl. Delvincourt, E. Bon-

Après la deuxième 
grands noms 
tion; Sartre et 
créer un théâtre

Radio-Carabin 
présente le fameux 
Henri Salvador

qui en derive a une une partie musicale exécutée par
importance économique toujours un orcbestre de sept musiciens, sous 
croissante au point d ajouter au- .
jourd’hui plus de $170 millions nu la direction de Germain Gosselin.
revenu national. des chansons interprétées par les nux auditcurs & ^couU.

Le nouveau timbre, qui remplace Chanteurs du Cap Diamant, un 
la figurine de même valeur nctu- cbocur de douze voix que dirige L assistance participe ensuite aux
vilement en circulation, a pour but JcaM.Louis Paquct, et des danses chansons à répondre et le cycle rc-
ae faire connaître les grandes ri- eommenni* Imrm<(& n
chesses du Canada en poisson. Au du terroir mises en branle par dix commence jusqu à 9 heures.
centre, dans sa barque, un vrai meneurs de jeu connus sous le nom M. Roland Bélanger dirige la réa­

lisation de cette émission.type de pécheur rentre son filet, de Vivo la Joie. 
Au fond, une large bordure à mo- j
tif de filets de pêche, où se déta­
chent IG variétés de produits de la 
pêche, importants pour l’économie 
du pays. Cette figurine est i’oeu-

* * ★ ★ te

„ . , „ JL.. . . vre d’artistes du Fairbairn Art Stu-Toujours a 1 affût de la nouveau- .. ,,.nitnu,n nlli nnl ,r;ivnnm

ble heureux près de sa femme et * . •• ~........  ~...... -—- ........w   ............ '-*«••*-*•* **'-•**•' au reseau
de son AU. Mais voilà que Jean ,r<,,l< *1'1.1. ts. ,un S* so'1 cop^c' Jacques, R. Cuitton et Mme Mar- cicdj [q janvier, dv 9 hcu.es à
invite chez lui Anne, la fiancée d- Mouton; Claudel ai autre extreme, n y trnvni,|é a SOn banc de po- guérite Lony, vient de décerner heuros du soir
son frère disparu il y a quatre ans, cr6cr lhéût!? cosmique ou Uer ou au fourneau dès hl;uros sous le patronage de l’hebdomadaire
pendant lu guerre. Or. Anne est ' homme est accordé aux grands du matln pL.ndant toute sa carric- "Opéra” les Grand Prix du Dis­
lu fille de Deever l’ex-assoclé de 
Keller. Actuellement, Deever est en Le
prison pour avoir, pendant la guer- ciuelques anecdotes amusantes sur cret, qtic son art unique lui
re, livré des pièces d’avion qui ont Claudel. “Il a l’humilité du chré- survive.

10

drames universels. re. Maintenant, à G8 ans, il consent que français”.
conférencier raconte ensuite à mettre une personne dans le se- Voici les lauréate:

Chansons: La Petite diligence.

d’Ottawa.
Le nouveau timbre de $1. d’envi­

ron Hè pouce sur i pouce, comme 
La voix prenante, le charme ex j- l’ancien, sera de couleur verte. Le 

tique d'Henri Salvador s’allient à bureau de poste d’Othnva s’occupe- 
une technique tout à fait originale ra des plis du premier jour pour cet- 
pour en faire l’un des chansonniers te nouvelle émission et les expé-

Essais phonographiques: Une soi- les plus "personnels" d'aujourd'hui, diera le jour même de l’émission.

MOUI â dit

jAr ★ ★ * ★

BRUXELLES
entraîné la mort de vingt-deux pi* tjen n^s l’orgueil de son oeuvre”, Dans ses moments libres, Barba- 1,0 au Lapin agile. Précédé par l’immense popularité S°R 1e 1er février 1951. Vu la va­

ra retourne dans le Sussex au ma-lotos. Jean Keller aime la jeune déclare m. Mouton.
fille et veut l’épouser. Madame Kcl- ,Il conclut en disant
1er s’y oppose car elle ne veut pas ,héâlrt. t celul qui ]a campagne q(,clle mélange
croire que son (Us Tommy est mort, grand, thèmes éternels: amour, ja- de ,a fiIaise p’ur fabrjqucr scs po­

Le drame, latent jusque là, re- l°,,;âe, haine, etc. teries. Elle explique «.omment les
bondit et sc développe à la vitesse m. Mouton n aussi brièvement c^n.drea dc roses, alliées â de la 

dun cauchemar... Une histoire ve- traite du théâtre au Canada. Il fit blcu très subtilc el lcs cendres dc 
eue, passionnante, véritable roman de grands éloges des Compagnons, peuplier, un rouge ardent des plus 
d’amour... toutes les gammes de et il voit un bel avenir dans le étranges, 
l’émotion! Ne

«vtwu.s.i •• ^ .V. m Musique symphonique: Le Tricor- que lui a faite le disque français, l°ur élevée du timbre, le ministère
noiP familiar datant "du Ygo^"siècle. ne ^Manuel de Falla), par les Con- dont il est l’un des plus grands des Postes n’exige aucuns frais de 

que le vrai . ,, 0iief.tirmnp rondro* d.» ceris dc Conservatoire dirigés par succès, il fait actuellement sa pre- service pour expédier ces plis, 
s’inspire des Ia campagne Q|l.c5e ^éfanKVavec A- Clytons. mière tournée nu Canada. Il ira-----------^-----------

Un
ensuite remplir un engagement ù 
New-York.

concours LOpéra-comique

OUI dit
S.-Hyacinthe

M. Paul Guuin lance un concours. 
11 s’agit de trouver des équivalents

îe manquez pas de- théâtre au Canada, puisque nous “Mais c’est plus compliqué à rc- Lançais à:
coûter: ”Ils étaient tous mes fils”, sommes un jeune pays, et que le usf*r (lu,a dire ’, dit-elle. "Le ré- «
au "Tlicâtrc Ford", jeudi soir pro- théâtre est l’expression d’un peuple dL' d°nt l0S ' ’

^ fleurs et autres sont réduits en cen-
cha*n. Jeune. dre, et à quel temps de l’année.

curb-service”
“cocktail-lounge’
“grill”

Henri Salvador est avant tout un ,
fantaisiste. Mais un fantaisiste ten- 3 CClCDrC S3 
dre et jeune qui sait donner aux 
compositions les plus diverses un 
indéfinissable attrait. On n'oublie 
jamais, semble-t-il, une chanson 
d'Henri Salvador.

• M

restauration

Aujourd'hui, comme toujours, 
cette marque tient lieu de 

qualité supérieure.

Vücn „tli „ , On adresse ses suggestions â:Vyse, qui a vendu des pièces de
M. Paul Gouin,
1407, rue de la Montagne, 
Montréal,

THE

"SALADA
J soulagements du miun

Transi d# froid, d’hu- 
nidité? Crampes?.., 
Un rhu*« vous me-
tact?

•KiHU PERRy DAVIS’

Arrêtox-lo dt ctt 3 façons éprouvâtes 
^ # Une cuillerée h thé do PAINKILLER dans de Peau 

ou du lait tiède sucré—réchaufio tout le corpsI
2, Frictionnoz la poitrino avec le PAINKILLER pour 

soulager les bronchon.
3, Rospirer les vapeurs calmantes du PAINKILLER. 

Elles dégagent le net ot vous aident À respirer 
plus facilement.

son travail â plusieurs collection­
neurs fameux, a été invité plusieurs 
fois en Chine, pour donner des dé­
monstrations de ses méthodes, niais d'ici au 1er mars 1951. 
il a toujours refusé de s y rendre. Trois prix seront décernés:

Pointant rêveusement un délicat 
bol transparent, de la couleur de 
vopnle, n dit: “Ce bol seul m'ô 
coûté 20 années de travail.”

Premier prix: $100.00 
Second prix: 50.00
Trûitfi^mo prix, SS.OC

Le soin de juger ce concours sera 
Il attire ensuite l'attention sur ses confié à un jury composé de per-

Exilé depuis six mois au Palais 
de Chaillot. l’Opéra-comique a ré­

Tout le monde connait-et sif- intégré la salle Favart entièrement
„ ,restaurée. Dans le foyer brillam- flote—son fameux Clopin, Cio- ....... . . . .M . F ment illuminé, les marbres) avalent
pant . Et qui n a pas entendu "Si- retrouvé leur fraîcheur d'antan; à
lence, on tourne" ou “Parce que ça peine rcconnaissait-on sous ce vète-
mc donne du courage’’, cette der- menl neuf le vieux théâtre qui. a-
nière composition qui lui a valu Pr^s Ulî demi-siècle de gloire, mé­

ritait bien qu’on lui ofTrit une 
en 1949, le Grand prix du disque nouvclle parure. /
français, la plus grande consécra- Dans salle rcpeilUe.ct tendue
lion à laquelle peut aspirer un de velours rouge se pressait une 
chansonnier. nombreuse assistance. M. Vincent

r ,. ... . Auriol présidait cette soirée, â la-
Les radiophiles seront double- qucUc assistaient notamment MM.

t'est la bière des bières
JUGÉE PAR DES EXPERTS IMPARTIAUX, AU CONCOURS 
TENU POUR les bières canadienne* à la grande exposi* 
tion 1950 de Bruxelles, la Brading gagna:—

statuettes recherchées. sonnes compétentes dont les noms ment gâtés cette semaine, car avec Lapie. Joxe, Hulsman, René Fau
“Ce travail rappelle celui de Ton- scront communiqués prochainement Salvador, “Radio-Carabin” fera en* chois. Maurice Yvain. Marcel Sa- 

moku de la dynastie de Sung! Per- * C* tendre l’une des plus charmantes ,nucl Rousseau, Louis Beydts, René
sonne au monde, sauf Barbara et NOTE.—Ce concours vient â son voix au Canada français, Constance Wuyfiho*
moi, ne pourrait dire comment elles heure: déjà nous ne nous compre- Lambert soprano On avait nnnnn. c’est avec l’Enfant et les Sortir­
ont été fabriquées.” *'rtr,c ^----->-•—

*:-o-

jusquEstampes japonaises f . T _
Le commis: “Non, monsieur. Mais cette 'semaine. Elle chantera l’air

au Musée Cernusclii “""awit0 un" riSètîcld^îÏÏr? où dü Lin-de ‘L’enfa,,t a*
_______ pense que c’était là-dedans’V Le Debuss>r*

Au Musée Cernuschl se tient ne- comprend"" pw! uTVcxpIiS "ü ^ ^ C°miqUC d° J'6misfon 
tuellement une très belle exposition manquait une boite”. Voilà l’ex- Prcscn*e L°gci Garand, Jean Cou- 
d’estampes japonaises. L’exposition plication qu’il fallait donner. Fau- tu Claudine Thibaudeau, Maurice 
reunit 132 pièces du XVIIIe siècle, dra-t*il donc apprendre l’anglais Meerte et son orchestre, Jean-Mau-
sauf quelques estampes dc Moro- pour se comprendre entre Canadiens rice Bailly et le publiciste Brading 
nobu, le “père de l’estampe”, qui français? “ I g*
mourut à la fin du XVIIIe siècle et  :.0-:  Radio-Carabm est difTusé de 1 O­
le fameux Ise Monogatori de 1G08. •_____* .
prêté par la Bibliothèque nationale, lylnrf Oil GOmnn^ltPlir 
premier ouvrage profane illustré en wiupuailCUI
xylogravure au Japon.

1. "L'Etoile d'Excellence'' 
tomme étant U meilleure bière 
canadienne.

2. Un Prix Spècial comme 
étant LA BIÈRE LA PLUS 
NOTABLE PARMI TOUTES 
LES INSCRIPTIONS CANA­
DIENNES— I.E SEUL PRIX 
SPÉCIAL ACCORDÉ AU 
CANADA.
Ici, chex-nous, c* |ug«mant d'ex- 
peril etf confirmé par le nombre 
toujours croissant des adeptes de 
la Brading. Constatez par vous- 
mime — soyez le juge — la pro­
chaine fois essayez la Bradingl

★ ★ ★ ★ ★ ic ★ A r\

déon-Champlain, à Montréal.

o-:* Walter Dajnrosch

PETITS PAINS CHAUDS en vitesse! ’LCoup de Clairon
avec la merveilleuse LEVURE SÈCHE qui lève vitel

PETITS PAINS
PARKER HOUSE

Mesurez dans un grand bol Vf
tasse eau tiède, 1 c. à t lié sucre
granulé; brassez jusqu’à dis
solution du sucre. Saunomlrcz-
y_ le contenu d’une cnvclonnc
dc Levure Flcischmann’s Royal
Qui lève vite. Laissez reposer
10 min.. PUIS brassez bien.
Portes au point d'ébullition 1 tassé
lait et incorporex-y en brassant 5 c. 
* aoupc sucre iranulé, 2^ c. i thé 
sel et laissez tiédir. Ajoutes au mé* 
lange de levure H tasse eau tiède,

Suis brasses. Incorporez en battant 
ien J tasses farine à pain tamisée 

une fois, puis 4 c. à soupe shortening 
fondu et encore J tasses farine à pain 
tamisée une fois. Pétrisses juiqu'A 
ce que la pâte soit lisse et élastique; 
déposes dans un bol graissé et badi- 
geonnex le dessus avec beurre ou 
shortening fondu. Couvres et places 
au chaud, A l'abri des courants d’air. 
Laisses lever au double du volume, 
applatisses-la dans le bol, graisses et 
laisse* lever de nouveau. Abattes en-

fo!* U Pu,i foules-la 
JJ d épaisseur. Découpes en ron­
delles avec un coupe-pâte de J"; ba. 
digeonnei avec beurre ou shortening 
fondu. Faite* un pli profond dans les
I?^*t C,J Un,.pru à CÔ!é centre, 
avec le dos d un couteau. Replies la
grande partie sur la petite et presses 
k Ion, du pli Placrz le, pe,i„P,p"„,
5e ei Un* ,e> dans

et graisses-
lu 5 Coi!vre* laisses lever

"u fsifcftasra Sis/,our

urc• Finis iej anciens gâteaux de lev 
qui h gâtent? Cette nouvclle 
Levure SÈCHE Fleiscliniann sc 
conserve fraîche dans votre garde- 
manger. Son aaion est très rapide. 
Une enveloppe égaie un gâteau de 
Levure fraîche dans toute recette.

tàStes-ofi jùrom/o/j povr uo /new/

autmwn

Simone Quesnel à
New-York, 2. — Walter Damrosch, 

HH ans, chef d’orchestre et compo­
siteur éminent, est décédé hier soir. 
Il a succombé à une- crise cardia­
que.

Né en Allemagne, Damrosch vint
L’une des chanteuses et diseuses 

les plus populaires du Canada fran- ,
çais, Simone Quesnel, sera le 11 uux Etats-Unis avec son père en 
Janvier, la vedette de 1et grande é- 1871* D[X années plus tard il a ga- 
mission de l’Armée canadienne, l’attention du public en dirl- 
“Coup de Clairon”, qui passe le *cnnt l’orchestre de T'Harmonic So-

i ••** * , j» - :v**-

*

jeudi soir nu réseau français de ciety" de Newark, N.J. 
Radio-Canada, de 8 heures 30 à 9 
heures.

L’émission “Coup de Clairon”, 
toujours dédiée à un régiment du 
Québec, rendra aussi hommage, cet­
te semaine, ou Régiment de la 
Chaudière, dont le commandant est 
le lieutenant-colonel J.-F. Lespé- 
rance,

Simone Quesnel n’a plus guère 
besoin de présentation. Tous les 
radiophiles savent qu’elle participe 
à de nombreux programmes et 
qu elle chante aussi agréablement 
en espagnol et en italien qu’en 
français et en anglais. Et dans 
quelques mois, quelques semaines 
peut-être, on pourra l’entendre en 
allemand qu’elle étudie assidûment.

Simone Quesnel a débuté à la 
radio par des chansons classiques’ 
aujourd’hui, elle brille dans tous 
les genres et elle n donné d’innom­
brables concerts un peu partout au 
Canada et aux Etats-Unis.

Le public est cordialement invité 
au grand manège des Fusiliers 
Mont-Royal, avenue des Pins, à 
Montréal, d’où est difTusé l’émis­
sion dans un décor martial composé 
spécialement pour “Coup de Clai­
ron”. La salle est magnifiquement 
pavoisée et, sauf la chanteuse invi­
tée, tous les participants de l’é­
mission sont en uniforme. Maurice 
Meerte dirige l’orchestre et le 
choeur est sous la direction de Da­
vid Rochette. Le narrateur est le 
capitaine Marcel Baulu; l’annon­
ceur, le major Albert Cloutier; et 
le réalisateur, le lieutenant-colonel 
Paul L’Anglais, aussi officier com­
mandant des Fusiliers Mont-Royal.

FOURRURES
Ceux qui préfèrent la qualité, 
l’obtiennent toujours chez

Orner Desmarais
sa ns qu’il leur en coûte 

• plus cher.
Une visite est sollicitée

1045. rue LAFRAMBOISE 
Tél. 1431-J 

Saint-Hyacinthe

Reddy Kilowatt
“Aucune cuisine n’est 

complète sans ces 
appareils électriques!”

pi Tel. 23 B-J

f

L-P. Bergeron
M. P. L.

PLOMBERIE 
CHAUFFAGE • COUVERTURES

.125, rue «SAINT-LOUIS SAINT-HYACINTHE
____  VENTE ET SERVICE DE BRULEURS A L’HUILE

■ » WV •

iEiL•-&

.■ WÎP*

r>K>

3.

L Ü&h ■

Une bouilloire éloctriaue —Vous mettez le 
contort cr en 2 minutes et demie vous obtenez «tssct 
d’eau bouillante jn>ur faire quatre tasses de thé ou 
dc café. L'élément est complètement submergé — 
toute la chaleur se répand dans l’eau rapidement, 
sans gaspillage de courant. Sécurité totale: le mu­
rant est coupé automatiquement si l’eau bout jusqu! • 
évaporation. Indispensable lorsqu'il y a un mal*» 

la maison ... et commode en tout temps.
Prix: $14.50 cl pl«

l5?^53Ç

2

nas*
«a

■. '*'3
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CHAUSSONS AU POULET ’MAGIC’
< oinbin^s et faitra n-froidir 1H tneoe poulet cuit haché 
fin et >4 tawv wiuce bUncho mi-épuîMc. MALngct et 
tamisez 2 ta ânes farine h pAtiaeerio tamia^o uno fois (ou 
1 « taMie furine île blé dur tamiafo une fois), 3 c. â thé 
Poudre à Pâte 'Magich c. A thé m1, 1 c. à soujie sucro 
grnnulé. Incorpon*z 3 c .A aoupe shortening haché fiu. 
Mélangez 1 oeuf battu et M taaoc lait. Faites un nid 
un us les ingrédients œo*. versez-y le liquide et mélangez 
légèrement avoc une fourchette. Roules la |WU« à h" 
d éiMiooeur; cou^x en carrée de 4". Dépoarz 2 c. â aou(>e 
du méUngn de poulet sur chaque carré, préa d’un coin. 
Repliez la pâte par deasus an forme de triangles. Si-cllcz 
lee bonis en prtaaant avec un© fourchette. Piquez le 
deasus. Cuise* â four vif (450*F) dans une lèchefrite 
Rii«iK>».v», durant lfi min. ou Jua<iu’à brunisfwment.

J

Un for ©loctriquo — Venez examiner ce fer h 
repasser. "Comme il est léger”, direz-vous . . . Oui, 
seulement trois livres. Grâce à sa large plaque chauf­
fante, vous pourrez réduire d’un tiers le temps qu’il 
vous faut habituellement pour faire votre repassage.

Prix: $14.50 et plus

Un grille-pain ©loctrique—Dcsgrillé«iTou-
tiliantes et chaudes au goût dc chacun, prépJf" 
table ou â la cuisine. Economie de temps . . • PJ*... 
gaspillage ... et un appareil qui paraît bien. i'r* 
le pain des deux côtés en môme temps.

Prix: $14.95 fl P'“’

Les appareils électriques font 
de magnifiques cadeaux—pour 
mariages, anniversaires ou tou• 
te autre occasion•

"Appartenant a 
ceux qu'elle sert"
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SAINT-HYACINTHE ÉCRASE
1

LE SAINT-JEROME, 8-5
e trio Gruvel, Armstrong et 

Mliier participe à cinq bots 
îles "hulls ', dimanche dernier

s autres npteurs sont Henri Beauregard, Paul Gagnon et 
\l ,.-u; ^uuchard. — Porteous, Schultz et Benoît sent les 
sjeiileurs des visiteurs. — Joute rude.

Dirigé à l’ofTenme par le trio m; uprès que les “colons” île St-Jérô» 
Gcrrv Gravel, Curdle Armstrong et nie eurent réussi un troisième point. 
Gaston Gauthier, les Lyons de St- la cl là...
1J\acinthe ont porté leur avance à H Grâce à ce» trois buts, Gerry Cru- 

1 point.-» en tête tic la Provinciale en vcl a maintenant réu»si un haut total 
buttant décisivement le St-Jérome an de 61 points. Les visiteurs ont tenté 
rompt<> de 8-3 dimanche dernier, de “débâtir*’ notre club durant la 
Ottr ligne d’attaque a participé à joute mai- ils ont trouvé *Vliau!*»un*- 
h-inq «le- 8 buts de notre club, tandis à leurs pieds”, car les hommes du 
Lu* le» autres compteurs furent Bou- gérant Auhuchon ont su très bien 
[h iiil. Gagnon et Beauregard. Le» riposté. Mario Blanchard u même 
Imt» des visiteurs ont été comptés réussi à placer qiielques bons “tli- 
L.ir Porteous, Shultz et Renaud. reel»” à la mâchoire de Schultz â la

Le» locaux ont pris une avance de deuxième période. Notre club était 
j 0 dan? la première période alors privé des services de Savury, Benoit 

inr Gerry Gravel et Henri Beaure- et Broderick, mais compait ?ur Je re­
tard déjouèrent tour â tour le cer- tour de Gaston Coupai... Les trois 
»ère Label le. Ces deux buts furent étoiles de la joute furent Gerry Gra- 
[oinpté* alors que Drury et Benoit vel, Gaston Gauthier et Porteous... 
lait*ni à purger «les punitions mi- I.e tableau indicateur était défec» 
leuro. Les hommes du gérant Yves tueux et le chronométreur Albert VI» 
|j,Ion affichèrent une belle tenue au .dal eut beaucoup à faire pour faire 
i-lmt du deuxième vingt et parvin- plaisir à tous et il s’acquitta comme 
int à égaler le compte 2-2 apres que à l’ordinaire très bien de sa tâche, 
lorteous et Schultz eurent réussi des Voici les alignements et le som­

maire de cette joute:
ST-JEROME— Buts: Labelle; dé-

Stet- ^cnwï: Trury et Dunu; centre, Por­
teous; aile»: Benoit et Shultz; subst: 

v 7., Robidoux, Provost. Renaud, Brun-
lieu, Campeau, Darling. Marquis. 

G 1 Mc Aller.
ST-HYACINTHE— BuU: Renaud; 

«aHndéfenses: Coupai et Pair; centre:
. " ‘“ÆF I. .i i ' « * i 111«* : aile-: Gagnon et Beaure­

gard; subst: Gravel, Gauthier, Arm» 
^strong. Bouchard, Hébert, Dimock, 

> v Bonin. Blanchurd cl Gazaille.
YPremière période 

xjüfl » , j l—St-Hya: Gravel 
"* 4 (Armstrong, Gauthier) ... 12.31

- 2—St-Hya: Beauregurd
• ‘ (Lapointe, Gagnon) . 15.51

Punitions: Drury, Benoît.
Deuxième période

• 3—St-Jérôme: Porteous ........ 2.05
l—St-Jérôme: Schultx

(Benoit, Kobidoux) ........  2.4’)
GERRY GRAVEL 5-StTlya: Gauthier

its de toute beauté. La ligne d’atta- , J [!?. run^’ ’™V<V , ,
.e «rnue de travel, Arm.tr.ng el ,,unUiüns. SchullJ, Mart{ui4 (2
HUttiier redonna une avance de deux . , . , - . m ta. * • i match), Longprc et Blanchard,il? avant la tin de cette période
fcdiane. Gaston Gauthier et Gerry Troisième période
javel rêus‘U.-ant les deux buts sur 7—St-Jérôme: Renaud

passes de leur compagnon de li- (Campeau, Beaulieu) .......... 7.43
Gordie Armstrong. De nouveau, 8—St-Hya: Armstrong

h» celte jK'riude, Je? punitions fu- (Gravel, Parr) .......  11.10
[it coûteuses au club visiteur, car 9—St-Hya: Gravel

buts comptés par les Lyons furent (Armstrong, Gauthier)........ 12.12
ii-»i» alor» qu’un des joueurs dt 10—St-Hya: Gagnon
|<Jon était à se reposer au banc des (Bonin, Blanchard) ............ 13.15
litious. 11—St-Hya: Bouchard

Soi populaires joueurs s’assurèrent (Hébert, Dimock) ............... 15.52
jn triomphe certain en comptant Pun: Blanchard, Scbultz, Dunu,
lire points dans la dernière repri- Bonin, Porteous, Caiûpouu.

Le club de buse bull Granby nomme 
Oscar Major, gérant pour !année 19J!

l'OHTRAIT

L’amateur de hockey

Granby. — Dans U* domaine spor­
tif. Jules Crevier. président du 
syndicat sportif de Granby, qui est 
de retour de New-York, nous infor­
me que l’équipe 1951 des Red Sox 
de Granby est maintenant complé­
tée. Crevier nous informe qu’il a 
reçu par écrit la confirmation de 
Bavasi, autorisant Oscar Major à 
piloter les Red Sox de Granby en 
195t. La réponse définitive sera 
donnée par Major lui-même lorsque 
le syndicat lui présentera son con­
trat. On ne connait pas encore le
salaire exigé par Major.

Bavasi a approuvé une joute 
d’exhibition qui serait jouée entre 
le Montréal, de la Ligue Interna­
tionale et les Red Sox de Granby, 
au stade Laval de Granby, nu profit 
du club Kiwanis. Toutefois. Hector 
Racine, président des Royaux aura 
le mot final dans l’acceptation de 
ce défi. •

Enfin, Bavasi a déclaré 6 Crevier 
que la Ligue Provinciale du Qué­
bec offrait de belles sécurités et

qu’il ferait son possible pour four­
nir des jeunes joueurs aux équipés 
du circuit si le besoin s en faisait 
sentir.

Crevier a déclaré que 1 équipé 
des Red Sox était complétée. 22 
contrats quitteront Granby en jan­
vier prochain pour se rendre au­
près des joueurs choisis. Crevier 
s’est dit assuré que l’acquisition de 
Québec et de Trois-Rivières dans 
le circuit Molini était des plus pré­
cieuses et que le jeu présenté l’an 
prochain avec les nouvelles garan­
ties sera supérieur à celui de 1950.

Jacques Langlois sera tout proba­
blement choisi pour remplacer Ray­
mond Chaput à la vice-présidence 
du syndicat sportif local. Par con­
tre il est fortement question que 
Paul Bédard. un autre sportif local, 
soit nommé gérant d'affaires.

2 joueurs échangés

Deux joueurs des Red Sox en 
1950. Ruskowski, receveur de 20 
ans et Malone, lanceur seront pro­
bablement échangés pour d'autres 
joueurs dans la Provinciale. Granby

compte actuellement sur les servi­
ces de cinq voltigeurs: il s’agit du 
joueur de couleur Armour, Joe Mon- 
teiro. Wally Joko. Yeager et Gerry 
Cabana. Armour a même confirmé 
par écrit à Crevier qu’il pouvait 
conduire à Granby plusieurs étoiles 
de couleur Jako a déjà évolué pour 
le Granby en 1949 et fut considéré 
à cette époque comme le joueur le 
plus rapide du champ extérieur. 
Yeager a fait sensation l'an dernier.

Cabana, un produit de Granby 
qui évoluait l’an dernier à l’arrêt-
court, serait employé au champ. 
Cabana a frappé le plus grand nom­
bre de coups surs dans le circuit 
Molini. en 1950. Crevier a souligné 
quo la direction avait décliné les 
services du premier but Bob Lat- 
shaw qui désire revenir à Granby 
comme simple Joueur. Latshnw é-R
tant un agent libre, Crevier a dé­
claré que ses services ne seraient 
pas utiles à la cause du Granby. Il 
se peut cependant que Latshaw soit 
engagé par un autre club

On annonce également l’enegage* 
ment d’un premier but: un joueur 
de couleur Pinston qui a fait mer­
veille à date dans les Etats améri­
cains. Bud Kimball, troisième but. 
qui en est à sa troisième année 
avec les Red Sox de Granby, re­
viendra encore cette année. Il est 
tout probable que Kimball sera 
nommé adjoint de Major. L’engage­
ment de Frank Brucella, mieux con­
nu comme Rosato, est incertain. 
Brucella appartient à Memphis et 
on exige pour son contrat une som­
me de $500. Ray Golobic, voltigeur 
du Granby, l’an dernier, ne revien­
dra pas cette année. Golobic est 
maintenant en service actif dans 
l'armée américaine.

Gu autre joueur natif de Granby. 
Roger Bédrad n'est pas assuré d’un 
retour dans le baseball. Comme vol­
tigeur Bédard en 5948 et 49, s’étnit 
grandement distingué. Crevier n’a 
pas voulu révéler le nom des au­
tres Joueurs susceptibles de fnire 
partie des Red Sox de Granby en 
1951.

î? Ligue
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Chez les hommes: Plus haut triple, 
A. Gagnon, 520; plus haut simple, P. 
Millier, 203.

Chez les dames: plus haut triple,
A. Gagnon, 389; plus haut simple, F. 
Bédard, 173.

BIENVENU LAITIER 
L. Tanguay 406; J. Miller 262; P. 

Miller 466; C. Petit 275; Y. Rho 362; 
Total 1771. ^

BOURG-JOLI BOWLING 
Handicap 102; Dummy 219; N. La­

mothe 375; G. Houle 381; Mme 
Bourdeau 301; M. Bourdeau 294; To­
tal 1672.

STUDIO HEBERT 
Handicap 21; P. Marauda 375; C. 

Plourde 275; R. Frappicr 357; P. 
Maranda 387; Total 1415.

HERVE CHABOT 
R. Brodeur 375; C. Phaneuf °49; 

M. Beaudoin 394; R. Phaneuf 305; 
Total 1373.

DAVID et GLADU 
B. Provost 427; J. Chagnon 265;

J. -G. Halley 371; L. Cordeau 360; R. 
Turcot 446; Total 1869.

. DONAHUE CORP.
J.-P. Brousscau 314; Dummy 267; 

L. Chabot 311; Mme Houle 337; G.
St-Amant 394; Total 1613.

LUCIEN BELANGER
Handicap 165; G. Beauchamp 365; 

A. Bordun* 260; Dummy 189; Dum­
my 297; G. Blier 397; Total 1674.

GATEAUX VACHON
II. Chsrbonneau 337; Mme Flibot- 

te 290; Dummy 276; Boudreau 302;
K. Riendeou 421; Total 1626.

DOW BREWERY
P. Darvcau 428; U. Gagnon 38'*; 

A. Provost 395; T. Comtois 316; B. 
Paquin 336; Total 1864.

BAR-B-Q LA CANTINE
Handicap 198; Dummy 285; Mme 

Barré 345; F. Choquette 334; R. 
Beauregard 336; A. Gagnon 520; To­
tal 2018.

CHEZ CHARLIE
B. Girouard 341; V. Boauregard 

294; J. Malo 333; M. Morrow 297: J. 
Gauthier 330; Total 1695.

FILTER QUEEN
Handicap 153; B. Lamontagne 

339; J. Bédard 373; Dummy 177; R. 
Dubuc 451; Total 1847.

Grand, sec. nerveux. Onéslme est 
un amateur enragé de hockey 11 
voit, sait, entend tout: c’est une 
encyclopédie ’hockeyiste" vivante, 
un véritable Charles Mayer; tous 
restent ébahis par ses commentai­
res. écrasés sous le poids de ses ar­
guments. Possédant un vocabulaire 
aussi étendu que riche, il emploiera 
indifféremment rondelle ou “puck”, 
disque ou caoutchouc.

Mais le voici justement qui se 
prépare à assister à une partie de 
gouret. Dans la salle de bain, il se 
rase, ou, plus Justement, écorche et 
aplanit proprement son visage; il se 
lave ou mieux, s’engloutit sous une 
trombe d’eau, dont les embruns vo­
lent nu mur. Et le voilà ù table. Il 
s'ébouillante d'abord avec sa soupe, 
s'étoulTc ensuite avec une pomme 
de terre, et enfin, se Juge très supé­
rieur A la poire qu’il dévore au des­
sert.

Son repas termine, un coup de 
vent l’emporte tie dimanche, le vent 
de la messe souffle moins fort), et 
le dirige vers l'immense amphithéâ­
tre. Le long du chemin, il se com­
pare avantageusement aux as de 
hockey, imagine massacrer seul tout 
le club adversaire, rate un écrase­
ment général et renverse presque 
une “Austin’’.

Maintenant, son billet. Le voilà 
courageusement précipité dans l’en­

grenage populaire, bousculé, piétiné, 
écrasé. 11 se'retrouve enfin sur les 
gradins, tout heureux d'avoir eu 
son siège et d’avoir conservé un 
bouton à son paletot. C’est À peine 
s’il so souvient du feutre gris qu’il 
arborait à son entrée. Enfin... pas 
sa faute, hein?

I^a Joute est excitante. Onéslme, 
comme ses ancêtres peaux-rouges, 
crie, hurle, scalpe (en théorie) les 
crûnes chauves des arbitres, et fend 
ceux vides ou pleins de ses voisins. 
Durant ces barbares exécutions, il 
ingurgite force liqueurs, force “pop­
corn". Que voulez-vous, l’atmosphè­
re des bois, ça vous creuse... Sou­
dain, il éclate en imprécations et 
jure comme un païen! Qu’y a-t-il? 
Qu’arrive-t-il? C’est que les arbitres 
ont puni Stan pour avoir fait sai­
gner Uutch. Son bras vengeur dé­
crit un moulinet terrible, et... ses 
claques vont punir les coupables. He- 
quiescant in pace, les pauvres! Enfin, 
la partie se termine par une bagar­
re générale, digne du Colisée... ro­
main.

A peine arrivé chez lui. Onéslme, 
sans prières ni avertissements préa­
lables, plonge sous ses couvertures 
et s’endort en rêvant à une équipe 
qui alignerait Yukon Eric, Joe 
Louis, Ezznrd Charles et Yvon Ro­
bert

Jos.-Hormlsdas

Un événement d’importance pour tous les camionneurs!

Les

offrent en 1951

un choix sans précédent de camions Mercury
Plus de 80 modèles de camions Mercury parmi lesquels vous pouvez choisir le camion qui vous convient exactement. Série complète de Vi à 5 tonnes.

l’économiseur<(Loadomatic’’(rendement amélioré)
Un dispositif mécanique remarquable qui regie automatiquement la distribution et le volume d essenco selon la vitesse, la charge et la puissance requises.

La meilleur© série jamais réalisée . . . La série des taillions Mercury 
ck* 1951 a été réalisée en vue de vous permettre d’obtenir le camion 
cjui convient exactement à vos besoins. Trois extraordinaires mo­
teurs Mercury, 9 séries, 12 empattements, an choix; démultiplications 
diverses, pont arrière à deux vitesses et plusieurs autres caractéris 
ticjucs facultatives. Mieux votre camion est adapté au travail cpfil 
doit faite, plus il sera utile, économique et durable. Les vendeurs 
autorisés de camions Mercury possèdent la formation nécessaire poui 
vous aider à choisir le camion qui convient le mieux aux travaux à 
effectuer, celui qui vous sera le plus profitable. Aile/ voir, au plus tôt, 
un vendeur autorisé de camions Mercury; renseignez-vous sur la série 
complète des nouveaux modèles et leurs avantages... et choisisse/ 
le camion qui convient exactement àfvotre travail

L'économiseur "loadomatlc" des camions Mercury... Le système 
Loadomatic des camions Mercury est un remarquable dispositif 
de synchronisation entre le carburateur et le distributeur. Il peimet 
d'obtenir le maximum de puissance avec le minimum de ga/oline, 
parce qu'il mesure et enflamme automatiquement la quantiié cxa< te 
d'essence au moment précis correspondant aux diverses vitesses, 
charges et puissances requises. Le Loadnmatii économise constant 
ment votre argent, dans la circulation intense de s villes, dans les 
montées rapides, ou en tirant de lourdes charges mu des terrains cliffi 
ciles. F.t il ne fait pas qu'économiser la ga/oline: il améliore aussi 
la performance du moteur dans toutes les circonstances. Le* dis 
positif économique Loadomatic est installé sut tous les modèles de 
camions Mercury, de l/j à 5 tonnes.

Trois motors formidables
IJC% troii moicur» Mercury (pour camion») 
Mjnt à B cylindres en V. leur puissance at­
teint juwju'à 145 CV et un couple de 255 
l.-p. fis Mint construits pour vous donner 
un excédent de puissance quand vous en 
ave/ besoin, pour rendre le transport huile 
et économique et vous donner un service 
exempt d'ennuis pendant longtemps.

Cabines standard et do lui#
Iri camions Mercury peuvent niainierunt 
éuc livrés avec cabine de luxe, outre ia 
obine standard. Toutes deux sont étanches 
S la poussière et aux ga/ d’échappement et 
wuu pourvue» de deux essuie glace et d’une 
lunette \K large de 3 pieds. I.a cabine de 
luxe est cii outre insonorisée et présente 
bien d’autres avantages.

Iras dos flltuts sur la lift da valait
Iu position du bras des viiexv-s sur la tige 
du volant est une des nouvelles caractéris 
tiques des camionnettes Metcury de Vi tonne, 
série M l. Cela facilite la conduite du vé 
bleuie, donne plus d’espace sur le planche! 
pour les colis et procure plus de confort auv 
auttes occupants. Standard sut tous les mo 
dé le* Meriunr de Vj tonne. *éric Ml.

Elégance nouvelle de Tavant train
fanout ou sous ire/, vous seiei fier de 
rapiMiriicc de votre camion Mercury de 
1951. 1,’avaiit drain des cam loin Mrnury » 
été amélioré ci <h.<tigé pour donnri un 
.ivpcct plut laige. plut massif .. . et cela sur 
tous le» modèles, de .i 5 tonnes. 1st 
camions Mercury de 1951 «e distinguent net- 
lenient par leur jtprn pul««ar»t et solide

Un iïlERCU diminue les frais de transport
VOYEZ UN VENDEUR AUTORISE MERCURY W EN MONTRE VENDREDI

ENR.BIENVENU AUTOMOBILES
• •

GAETAN ET RÉAL. BIENVENU, PRO PH HÉTAÏRE»

Dépositaire Mercury, Lincoln et Meteor
2850, RUE DESSAULLES TÉL. 1618
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Le Courrier de Saint-Hyacinthe, Saint-Hyacinthe, vendredi, 5 janvier 1951

j Saint-Charles j j Farnham \ A VENDRE
*

PROPRIETE en brique, rue Des* LOGIS de cinq pièces et cham- LA RADIO MASICOUTAINE ENR.
____  __ _ ............... saulles, local de commerce, deux bre de bain. S'adresser à 1140, rue A Girouard, prop.
DEUX "CENTS POULETTES Hy- logis, conditions faciles; propriété Bourassa, Saint-Hyacinthe. Tél.

brida N.H. et £.B. de quatre mois avec garage. Prix: 2005*M* ____ \......... __..... ........... _ qQ9 fue dM cascadt* TéL 1704-R

AVIS NOTICE

Sainl-Kyacinlht
» i tr-rr.iVv im nlu- ct demi. S’adresser à Casier Postal rait pour terre ou magasin; roiui*1 OGIS de trois pièces et cham- —Le jour de Noël, apres la messe Le ™^'***™*™ JiiSnt H Saint-Liboire. Tél. 53. 5j cle lait, en ville, quarante à cm* b f üau c£aude, librc im.

de 9 heures, les francs-tenanciers si. sieurs hommes d affaires ü t sue _ - . ----------------- quante gallons par jours, avec ca- • Qn|_#n
sont rendus à la sacristie pour élire ardemment que le club de Farnham MACHINE à coudre Singer, vé- mion neuf, modèle 1950. prix; $4,600; niediatemcnt, à 2140. tue Sa: - % . . dios
un nouveau marguillier en la per- demeure dans les cadres de la ligue rjlabic aubaine. S'adresser à Mme commerce de liqueurs douces; ma* ^nnc* <j*bel. ’ * REPARATIONS et •
sonne de M. Paul Pratte. Scs col* Provinciale de baseball. Ils feront c Lefebvre, 360, rue Saint-Michel, gasins; épiceries; restaurants; bou- Anne, bain ♦ ><tcm K>,______________ Accessoires électriques.
lègues du Banc sont MM. Joseph appel au public de cette ville re- La Providence. langerie, échangerait pour proprié- LOGIS aVec très grande cftve, à
LoiseUe et Théodel Langlois. M. connue pour son grand W* "777^ ÀTi 7,7TTtt,-s fit. té en vi,le; boucheries ou Morché 2144, rue Dess aulles, aussi trois ap- Garantie de 90
Noé Lallamme était le marguillier tif. On apprend en eiTct qu un plé- MANTEAU ut palttî dt t , Centrç; plusieurs autres propriétés parlements;
sortant de charge. biciste sera tenu à Farnham le 15 sra'ideur lS ans; offre «cep^ on- de ^ à sjx logis; terres et terrains mcnt de chambre à coucher, com-

„ • ,rh„r Janvier prochain alin que le pu- mllt. Sadrcssu a 1J2U, lut Mou dans tous lt,s quartiers de la ville; „,.„nnnt ,rnu
—Les paroissiens de Saint-Gnar- se pronünce par voie de refé- son. Tel. 994-W. 

les ont été favorisés de la célébra- rcndum sur bl possibilité d'établir

mentionnés
aux temps 
mentionnés plus hsSAINT-HYACINTHE

Fieri Facias de Bonis et de Terns 
Cour Supérieure,

District de Saint-Hyacinthe,
No 6746.

tioned beluw. ‘'lïCM raro
r. . SAINT-HYACINTHE
Fur, hccar UtBvnù « Ut Ttrri,

.... . Superior Court,
Diitrict of Siinl-Hmiwbc,

No 6746.
DAME RITA PARADIS, fille maicurc. DAME RITA PARADIS, spinster
ant de ses droits, en sa qualité de tu- of hcr right, In hcr quality of tûtr.

ans tous les quartie 
poste de pressage en

A VENDRE: amcublo- - LEQ GAUVjN nettoyage
ville Consul- r"0"1 ‘rois" ûrcnux“ïit dl f^OuSlagc dësïlusmÏÏerne» pour 

ville. Consul las a rcsSortS. b adresser a 50. rue . tmnhW Ouvra ce Saisi comme appaii

fl

qualité uc curateur u jrau i”. ï t ■\ y* v.crc, annuitant ■>tier, interdit, des cité et district de Saint- dieted, of the city and district uf’ s­.. »... in-i---- Hyacinthe, defendant.. if, m---- njauuiuc, uuuiuiui , ! ... , C • i » « . *
rts. b adresser a 50. rue rAnnr«nnn troubles Ouvrage Saisi comme appartenant au defendeur: Scixcd as belonging to the defendant-

üon de messes de Minuit, pour Noel Spéciale de cinq sous par POELE Gurney, électrique qua- E Saint-Thomas Saint-Joseph-sur-Ya. ^ , loute heure. S’a- *«£ JM? SL?dA*? £ t«
,r P lornt ve Farn- lre rüIlds* *ourneau automatique, d Immeuble Entg., Antonio Morisset rnaska. Tél. 9C5-M. Hro.«or à 2345^ rue Sainte-Anne. Saint-Hyacinthe, de la contcnance dc ccnt »y,oI__Sa.nt;Hyacinthe, measunnï Z

f 1

et le Premier de l’An. A» cette oc 
casion, le 
à sa capacité
teurs nous ont honorés de leur pré- QUe je pubijC répondra avantageuse- “

;nlier de l'An Acdtc oc $1M sur la val,.ur locative. Farn- “J; n b\po ur bois T t charbon gla- te. propriétaire: 2335, rue Sainte- _
; temple saint était lempu ham üi;sirL. conserver sa franchise s'adresser à 1555 rue Nelson Anne. Saint-Hyacinthe. Tél. 1052-J.
pacité. De nombreux v.si- dans le circuil Molini et l'on espère £Î,6.rc;4 1555* rue NUS -------- 1-------------------- -- e
îc nnt honorés rie leur DTC- ... , ...ki:» «/.nnnrlpo aunntaeniict** ICI. Hou "*• J ° PROPRIETP. Hn mmtrr* louis un »

_____  _____ dresser à 2345, rue
LOGIS de trois grandes -pièces Saint-Hyacinthe. Tél. 2044-W.

et chambre de bain, à 112, rue fîro-
,_______ . ___________________________________PROPRIETE de quatre logis, un deur La providcnce. S'adresser à

sence. Comme ouverutre, pendant lnenl à la demande du conseil mu POULETTES Sussex. Deux cents âe libre pour l'acheteur, terrain; 2024 ruc I.aframboisc, Saint-Hy
le délllé des enfants de choeur njclpal vl dcs spo.t.fs de ce centre. pondcnt actuellement. Prix: $2.50 prendrait échange. Pour tous ren- cinthe. Tel. 1530-J. 
jusqu'à la crèche, le chant pieux L>ail dernier, l'assistance payante chacune. S'adresser à Paul-Omer seignements, s'adresser à 207, ruc

àami-nyacinioe, «c u lumoiuutc us. s.»,..» —*—u-uifu/acmiiie, mea&urtnt ^ 
quinze pieds de largeur (115) mesure an- hundred and fifteen feet in width uiTt 
glaise, par toute la profondeur qu il y a fcnglwh measure, by all the depth thIt 

jno entre le chemin oublie et la rivière Yamas- exists between the public road and 
_______________ _______ ka, connu et désigné au cadastre, officiel Yamaaka river, known and designated

à MnTAinr VIirFNF HANDFIE1 D dc '* P1™'”' de Notre Damedc bsint-Hjra- the off,cal cadastre for ll.e ,,an.b of Notf" NOTAIRE EUubriL MAiNUr irji.u C|ntj,e coinmc ^tant partie du lot numéro Dame-dc-Saint-Hyacinthe as being part /
successeur de MM. les notaires F.- onze cent cinq, (plie 1105), borné: en front 1101t..,»um.b«r ^«ven hundred and rive <1»J 

„ . t a nmnolio Fr* P** ic chemin; en profondeur par la rivière 1105). bounded: in front by the road- i*X.-*A. Boisseau, L.-A. Brunelle, Fr. yamail{a; Jtun par une partie du depth by the Yamaska River; on one
partenant h Georges Durqchcr; ÿr a part of the same lot belonrin»

nAti nsi* ««vi^ •Ilftr#* (Iirflf «I 11 ( irOrUCH I • WM.I ___ «L . " . .

I J

. and on the cither M‘dr 
thc faine lot belongine

rès Hébert, Léo Leblanc, Henri 
Bouchard, Roland Desnoyers, Réal 
Borduas, Daniel et Lucien Palardy.

—Au jour de l'An, la messe 
Minuit fut précédée d'une Heui 
Sainte qui dut éUe fort agréable 
au coeur de Jésus car la foule 
recueillie a prié et chanté, supplié 
et réparé. Les oiliciers de la Ligue 
du Sacré-Coeur arboraient leurs in-

. ___ te, cave de sept pieds, terrain de fé. Eau chaude à l’année. S’adresser tériaux de choix, capitonnage ^
POUSSINS BRAY: Les experts 5Ü’ x 200', dans la municipalité de à Mme W. Désilets. 1635, rue des lous genres. S’adresser à Adrien Kurcau du shérif, 

iray. _ , croient que les marchés deviendront Douvillc, près de la station de gaz Cascades, Saint-Hyacinthe, Tél. Lussier, 650. rue Sainte-Anne, S.- Saint-Hyacinthe, le u Je
1 ) azaire } bons Pour ^cs éleveurs dc poulets. Chabot et des autobus. S'adresser 596-W. jno Hyacinthe, Tél. 2090-M. jno

mie- ^ — •

R. BOUSQUET, 
décembre 1950.

my office, in the Court
T7inucrAvrict, * Saint 
THlRSD.W, the F.IGII
«f JANUARY. 1951, *,
tue forenoon.

Sheriff, Office. R' BOUSOÜsffi. 
Saint-Hyacinthe, December IJ, 195o. ’

Préparez-vous de bonne heure et à L.-A. Auger, municipalité de 
profitez des bons prix pour les üouvilie.

_M et Mme Bernard Benoit née oeuts et la viande de poulet sur Je---------------------------------------------------
BéavfiU Benoit, sont heureux d’an- marché. Commandez des poussins 
noncer à tous leurs parents et amis. Bray d'un jour, et quelques-uns 
la naissance d’un (Us baptisé sous P-mis. Livraison prompte. Deman

ON DEMANDE
A LOUER

STORES VENITIENS: faits sur
mesures, livraison dans les 15 jout9 
S'adresser a R. Desmarats. 12. nie 

GERANT de service, bonne ins- Saint-Charles. La Providence. Tél
1007 W____ truction, bilingue, connaissance suf- SPECIAUX

APPARTEMENT chauRé, deux Usante de la mécanique; salaire rai- - ------- —7—------------------
des sonnable, bonnes conditions de tra- SUPPORTS SPENCER, ceintures

signes e occ ^ ^ rôme. Parrain et marraine, M. et tinar^T :CSSc^ t i^hnirn ' * Cascades, Saint-Hyacinthe, Tél. 237. vail. assurance-groupe. S'adresser à maternelles, spécialiste «h eorsèterie
bancs de la nef La quett u ac f Mme Albert Dumoulin, dc Mont- m°ur Morin, Samt-Llboire._______ jno Acme Aûtomobile, 3,000, rué Des- médicale, plus de 15 ans d'expé-
^ar n ! rhnf ^ri*. urouDü Dînant féal. Porteuse, Mme Joseph Benoit, REFRIGERATEUR en bon état.--------------------- ----------------------- r . saulles, Saint-Hyacinthe. Détaillants r*once* S adresser à Mme A. Gousy,
ccUe* messe basse célébrée pur AL «rand-mère de l'enfant S’adresser à 2774, rue Saint-Pierre, APPARTEMENT genre logis, des produits General Motors. 5j 183^- rUi..de* ^ascades' Salnt'Hya‘
cette messe busse celcuiee put _M ct Mmc Jean.NoC1 yadnais, Saint-Hyacinthe. meublé' rUu G,rouard- entr6e pri‘----------------------------------------------------cinthc' Tél' 1085- Jn0

★ A, ★
le curé, les chants appropriés lit­

res ct installations gratuites, dans

vée. Prix; $10 par mois. S’adresser ON DEMANDE une servante. S'a- -
Larocque, Saint-Hyacin- dresser à 2373, rue Girouard, Saint- TROUVE: un trousseau de clefs,

Hyacinthe, Tél. 911 sur la rue Sainte-Anne. S’adresser
a 2223, rue Sicotte, Saint-Hyacin-

joindre__________
Porteuse. Mme Albert Plante.

C’est donc au pied du Dieu de la Ulric Jacques, mai

EMENT de deux pièces, ON DEMANDE à LOUER, pour lhc Tél 2267-J. 
;, chauffe, au centre de quelques mois, un appartement

ETOILES ★
. t-i

•eu,Hier >» ville. Réparations de gallons et la ville- S'odr«ss1er( a U05', ‘UC TS'.' I'lcublffde trois ou quatre pièces. UNE JEUNE FILLE, désire tra- 
paix que se sont déroules les der- w| ^rge" irtanVcette année u cordes. S'adresser à STORE VE- ^ ch. 24. Salnt-Hyacnthe. Tel. de préférence chauffé, Téléphone, vaillcr comme servante dans ma­
niera instants de 195U et les pre- ^mpîacé par M. Ferdinand Benoit. NETIEN LUXOR. IMS. rue Bour- 888 a 73' son pnvee. Téléphoner, l'avant-midi
miers de 1951. -Grâce à l’Oeuvre des RR. SS. dggC8- Saint-Hyacinthe. Tel, 1B42-R APPARTEMENTS genre logis. OPERATRICES d’expérience nour ou lc soir- à Saint-Hyacinthe, à

" 2186-W.

élèves 
Mlle REMERCIEMENTS
examens uc ucwcuiuic avu »v. .s...-- .........»................... ......* ;* ................ ........................ ......... ............ — nrfvAoa Ra-Iii Inrnl nmir hnronn nu
sultat aue voici* fle armée, Andre à la piété; nous les remercions de ser à Théo. Gauthier. 1930, rue des 1 c * “tdU lüt‘ 4P , , ... cipdvamto a* • Al. 4 Tsuiitu que VÜIL1. uc UIIUI.V, 1 \ ’ c.in. TAi commerce, au centre de la ville. SERVANTE dans maison pnvee. La famille Albert Loranger re-
Bousquet 86.6; V von Bo usque i. . o » L c • • ‘ * ' in S'adresser à 1172, rue Calixa-La- pour ouvrage général. S'adresse! à mercie sincèrement toutes les per-

___'_________ 1_________________ ^ vallée, Saint-Hyacinthe, Tél. 1372-J. Saint-Judo, Tél. 31. sonnes qui lui ont témoigné de la
TERRE à bois, à Sainte-Rosalie. _____  .--.J" . r* “ .----- -----------------------------------------------—---- - sympathie à l’occasion du décèi de

Saint-Louis
Hervé Chaume 84.2; 5e, André Pro­
vost 86.1; 4e, Huguettc Gauthier •
83; Léo Bousquet 82.8; Pauline Pro- t 
vost 73; 2e, Nicole Provost 88; Ger- ^ 
maine Bousquet 87; André Gauthier
80. ,

—M. et Mme Henri Montigny, de
—Mercredi, le 27 décembre, eu- Saint-Jean, étaient dans notre lo-

rent lieu les funérailles de Mlle calité à l’occasion de la messe dc
Rosa Messier, figée de 77 ans et minuit.
11 mois, et décédée à 1 Hôpital S.- —Mlle Thérèse Therrien. son ami 
Charles de Saint-Hyacinthe. Elle Jean.Mari(. Vincent, dc Saint-Hyn- 
laisse dans le deuil: un frere. Al. cjntJlet rendaient visite ù leurs pa- 
Joseph Messier, de Saint-Sébastien; rents M cl lMme Haldor Therrien. 
deux soeurs; R. S. Marte-Emile, des
SS .NN. de. Jésus et de Marie, Ou- —M. et Mme Israël Mathieu, de 
trernont, et Mlle Angélina Messier, Saint-Hyacinthe, rendaient visite à 
de Saint-Charles; plusieurs neveux des parents à l’occasion dc la fête 
et nièces. Le deuil était conduit par de Noël.
le frère de la défunte, M. Joseph , 0dctte Lévèquc ct Mme
Messier, de Saint-SébasUon et par ilübidoux passaient la fête
son cousin, M. Joseph Messier, de . .. ... . . * ,c? i * mil t t « * iJ aj de Noel chez des parents aux Etats-Sainto-Hélène. Le service lut chanté . , . .
par M. l'abbé P. Desrochers, asssité n 8*
dc M. lc curé Péloquin, dc Saint- —M. Abraham Lévesque recevait
Charles et M. l’abbé Ménard, vi- m. ct Mme Maurice Doucct et leurs 
caire fi Saint-Hilaire. Les porteurs enfants, de Montréal, 
étaient des neveux de la défunte:

1 S'adresser ù Aimé Morissette, 835, , L0CAL b'<m situé, pour TR0IS OPERATRICES d'expé- Madame A'beri Loranger, soit par
j rue des Cascades, Saint-Hyacinthe. enlrcpo1’ . rnanufi,Jture,^ etc. llan- riencet demandées immédiatement, offrandes de messes ou de fleurs, 
• Tél. 2786-W. jno cîleï .cn, c,mcnt» 1“00_ carrés, grosse p0ur confectionner poignets de che- bouquets spirituels, visites, assis-

r* teminée, eau, fenetres. Ecrire a mjscs dc travail, ainsi que trois tance aux funérailles ou de toute
^ opératrices, pour salopettes. Travail autre façon que ce soit.

CHAMBRE. S’adresser à 1G0, rue ù la pièco* Prix: & à -70 l'heure.Automobiles
Charrue à neige; 

Ford, modèle* 1946; ' 
Nash, modèle 1938; 
le tout en bon état. 

Prix de liste.

S'adresser à
225, rue Saint-François. 

TEL, 905-W
Sainl-Hyacintho

Mondor, appartement 4. Saint-Hya- Ouvrage permanent. S adresser à Le- 
cjntbc febvre Garments, manufacturiers.
--------------------------------------------------- Première barraque militaire, au

CHAMBRE meublée et grande, haut de lu tue Sicotte (porte arriè- 
près de la chambre de bain, dans fa- re). Tél. 2234-J.
mille sans enfant. Usage du télé----------------------------------------------------
phone. Téléphoner à 125. jno

CHAMBRE et cuisine, ou cham­
bre seulement, meublées ou non. 
A VENDRE: manteau dc mouton 
de Perse grandeur 36. prix d’au­
baine; manteau de chat sauvage,

DIVERS

Propriétés
IMMEUBLE: propriété en brique, 

trois logis de cinq pièces chacun.

EPOUSE MAIGRE, EPUISEE 
GAGNE 16 LBS!

"J'ai gagné 16 livres — entrain
nouveau, nerfs solides, grâce à Os- 

grandeur 12 à 14 ans; manteau de lrcx- _ Mlnt, L Saval.d, MaUagami 
drap, avec collet de r*n*rr( orgeat*. Heights, Ont. Essayez les comprimés 
grandeur 40. S'adresser à 1280, rue tonique., Ostrcx. Format de présen- 
Raymond. Saint-Hyacinthe, Tél. tation seulement 60c. Toutes phar- 
3D9-W.

Gilles Giard
NOTAIRE

Prêts hypothécaire*
Coin des ntti 

Sainî»-Ann# •! Qlrow* 
Saint-Hyacfarfe»

ino

macies.
non............-.................. ................... „ . . . ... . ... . V.O ....s ...u.u... DEUX APPARTEMENTS .....

MM. Elzéar, Georges. Léopold. A- JTTÏ „„ !„nnu Bourg-Joli. prix raisonnable, meublés, comprenant chambre et
conditions faciles; propriété en cuisine, chambre de toilette, bal*cole no 3. qui sont arrivés premiers

dricn et Jean-Paul Messier, et M. dans leur division respective; 6e . . e , . d rnn «VnHroQc^r ^ mon nm non
Hector Boutassa. Ont fait la quete nnnee, Rachel Lngassé; 5e, Rachel vidcncc deux loiris. Prix: $3,000. cassa, Saint-Hyacinthe, Tél. 1985-R.
durant la messe: MM. Edouard et He au cage; 4e, \von Chauvin; 3e, x Plusieurs autres nroDrié- —----------------- 1-----------------------
* o I tvt i t . . ... Gertrude Beaucage; 2e, Gilles . * * . , . LOCAL, angle des rues ConcordeJean-Paul Messier. Les funérailles chauvl lèrc Car^cn Beaucage. és ù Saint-Hyacinthe et dans v. - et Cascades. “s'adresser à Garage
étaient sous la direction de MM. Celtc classc csl dirigée par Mlle Iages environnants. Commerce: épi- Idéal_ 3,^ rue Dc3saullcs_ Sain“.
Coderre ct Demers. Gisèle Beaucage, institutrice. eerie près rue des Cascades, avec Hyacinthc. 'Tél. 280. 

permis de vente de bière, gros chtf- ___________________ jno

J.-E. CHOUINARD 
758. rue Cascades Tél. 2511-J

Saint-Hyacinthe
Entrepreneur Electricien 

Installations et réparations 
générales en électricité. 

Accessoires électriques de 
toutes marques.

Residence, Upton. Tél. 88 jnu

i
SOIRS

fre d’affaires. Plusieurs commer- LOGIS chauffé de trois pièces: 
ces; garages, magasins, dans villa- eau chaude, douche et réfrigérateur, 
ges; près de Sorel, boulangerie, dé- S’adresser au magasin Théo. Gau- 
taillant 2000 pains par semaine; ma- thier, 1930. rue des Cascades, S.- 
nufncture, très beau local, avec six Hyacinthe, Tél. 1390 et 2111. jno 
mille pieds de planches, bonnes

fires
MAffOVC OtfPOtlf

présente

conditions; terres dc diverses g ran- LOGIS très moderne de trois piè- 
deurs; ronde de lait, très bon re- ccs sMte de toilette avec bain 
venu, avec camion panel neuf. Avant lombeau, douche et eau chaude, 
d’acheter, consultez-nous, sans au- dans maison neuve. Possession im- 
cune obligation de votre part. Orner m(-‘diate et prix raisonnable. S’a- 
Auger, 755, rue Larocque, Saint- drosser à 85, rue Saint-Luc, Saint- 
Hyacinthe. Tél. 644-R. Joseph-sur-Yamaska.

Dr J.-C. Laurence
D.D.S.,

Chirurgien Dentiste

505, RUE MONDOR 
Tél. 2500 

Saint-Hyacinthe

“La Pause Qui Rafraîchit”
mettant en vedettes:

MURIEL MILLARD
("Miss Radio 1950") «H

JEAN COUTU
(Acteur-annonceur)
La Musique de 
HOWARD HIGGINS

et son ensemble
2 ARTISTES INVITÉS

Une demi-heure de variétés et de chansons nétillaptat

CKVL MONTRÉAL-VERDUN

DONAT VANDAL
Embouteilleur dn Coca-Cola autorixé sous contrat avec Coca-Cola Ltéo

3085, rue St-Picrrc Tél. 051 Sainl-Hyacintho

PROPRIETE avec grand terrain. LOGIS de quatre pièces, chauffé.
au centre de la ville, angle des ^ adresser à 1075, rue Saint-Pierre.
rues Saint-Dominique et Dessaul- Provi(iencet Tél. 39-W. jno
les. idéal pour bureau de profes- ~7 nric I I!, o. « . *, _ , îdUtiis de six pièces et chambrestonnel. S adresser a Gérard Bal- ,i, . . .VnIn de chauffe, eau chaude four-

‘__ ____________ _________________ hi<*. concierge, maison de rapport,
dhaddipto i i * i i . situ* ^ 2805, rue Notre-Dame, rez- 
1 ROI RIE IL de huit logis, dans de-chaussée. Téléphoner à 322 939

le quartier des affaires, entre les 0u 1Q28-M. jno

Chen

A. IVL
VIGNEAU

A

Profitez de notre i

N T E
ÉCOULEMENT 1

en

JANVIER
SPÉCIAL

JUPONS
Prix rég. $1-9*

T'Spour

1823, rue Cascades 
Saini-Hyacinihe

Réparations de 
machines à coudre.
Vente d’aiguilles et 
pièces de rechange. 
Service complet sur 
machines à coudre.

Satisfaction assurée.

$1.47
MAGASINS

FEDERAL

rues Cascades ct Cirouard, les deux
logis du rez-de-chaussée pourront LOGIS de cinq pièces, eau chaude 
être transformés en magasin, dès et chauffage à l’huile, dans maison
le début de l’été. S’adresser fi 637. neuve nu Bourg-Joli. S’adresser fi
rue Girouard, Saint-Hyacinthe. J.-D. Desrosiers. 1470, rue des Cas-

26] cades. Saint-Hyacinthe. jno

Dr Gabriel 
DESLAURIERS

Médecine générale

1595. rue Girouard 
Tel.: jour 260. null 2667 

Sainî-Hyacinfho

PROPRIETE .RU,. » Dout.-Jüli, Æ » rÆ 

b«.« cottage madam., «api ptica». „„ L„ proWdcnce s-adre,.
vtvotr, salle à dîner, quatre cham- scr sur jcs noux 
bres fi coucher, cuisine, deux cham- - . ____________U_____________ jno

bres de bain avec planchers en fui- LOGIS de cinq pièces, ù un demi­
le, deux foyers naturels, chauffage mine de la ville, chauffage central 
central garde-robe en cèdre, cave confort de la campagne, commodL 
simentée avec salle de jeux. Ter- tés de la ville, terrasse, Jardin, accès 
rain 65 x 100, pelouse, jardin, ser- /, ]„ rivière, gar.nge chauffé si dé- 
rc, foyer Bar-B-Cu., haie; montant s|rf. Conditions raisonnables. Télé­
minime exige comptant, solde plan phoner h 1314. ou 904-R. jno
provincial, intérêt 2%, occupation___________________________
immédiate, bonnes raisons dc ven­
dre. S’adresser à 2278. rue Beaupar- L(??IS deJ sept piècca’ chauffé, 
lant, Saint-Hyacinthe, Tél. 1165-R. AVe ^irou^rd S adresser à 590, rue

Mondor, Saint-Hyacinthe. 5j

Dr Gabriel Phaneuf
Ex-interne des Hôpitaux 

Notre-Dame et Sainte-Justine

1735 RUE GIROUARD

Tel; 2427 
2207

43B, rue iL-Simm TéL 451 S.-Hyudnthe

PONC U NB

n

A iftX
B

te

dpivV

... Fous en méritez bien une aussi/* .,

TÉL. 95

Bois et Charbon
HUILE A

SAINTE-MARIE
8AINT.HTACINTHS
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H O SI S FEMININES
if vous, mesdames

a

Au clair de l’Étoile ...
Kn voua promenant le soir, par les rues de votre ville ou 

votre villuge, vous avez remarqué le grand nombre de mai- 
ornées au temps des Fêtes, d’une couronne lumineuse, 

us êtes-vous arrêtées a chercher la signification de cette petite 
luiiêre qui semble monter la garde ou guetter la venue de
elqu’un?

Peut-être pas; car on a l’habitude de la ranger, avec le 
. filant et les bouquets de houx, dans l’ordre des accès- 

jrr- purement décoratifs. Et pourtant, de quelle charmante 
ultime n’est-elle pas le prolongement!

Autrefois—au Moyen-Age—durant les jours qui précèdent 
Epiphanie, les chrétiens mettaient à leurs fenêtres des cierges 
Iinnés, afin de guider les Mages dans leur quête de l'Enfant- 

zDicu. En ces temps de foi absolue, l’on vivait constamment 
ans j(. surnaturel, et ce geste n'avait rien d’insolite. Personne 
’aurait été surpris de rencontrer, au tournant du chemin, le

Jhatoyant cortège des Rois d’Orient.
Au fait, qu’étaient ils, ces pèlerins célèbres que la tradi- 

ion nous présente au nombre de trois? Des savants et des 
ages, dit-on. Des homines au coeur droit. Mais, j’imagine que 
,e n»r$t |)aî4 tout. Ces personnages illustres eurent une vie fami­

liale. sociale comme vous et moi, une k*vie privée”. Ils eurent 
une enfance bien à eux, des parents, des amis. Et pourquoi pas 
les ennemis? On peut se demander, aussi, quelle place occu­
pèrent les femmes dans leur existence... Comme ce serait 
ntéressant de le savoir! La seule manière d'obtenir quelque 
létail est. je crois, de laisser parler la fameuse intuition fémi­
nine mêlée d’une pincée d’imaginaton.

La mienne m’apprend (pie Melchior, le plus âgé, était veuf 
lepuis peu, au moment de l’extraordinaire aventure, et qu’il 
vait trois filles, veinées comme lui, dans l'art de lire les signes 
élestes. Gaspard, lui, était le plus beau, le plus audacieux. Un 
>eu téméraire, même. Et ce n'est pas sans angoisse que s.i 
emme le vit s’éloigner, au galop, sur son dromadaire blanc.

En troisième venait Balthasar, le benjamin. A quarante 
m, il était encore célibataire; et maintes jolies princesses de 

la cour se désespéraient de le voir demeurer insensible à leurs 
harmes.

Il était poète, aimait les roses-mousse, et la gelée de vio- 
tte que lui confectionnait la reine, sa mère.

Chacun, en partant à la suite de l’Etoile, laissait derrière 
i, la flamme vigilante d’une inquiétude féminine. Mais, de 
s pauvres coeurs tremblants d’épouses, de soeurs ou de filles, 
ustoire ne parle pas. Ne croyez-vous pas qu’il serait temps de 
mire hommage à leur tendresse, pleine de courage et d’ab- 

ation? _
FERNANDE

Carnet mondain
N.B.: Pour toute nouvelle relative 

au Carnet Mondain, on est prié de 
s’adresser à la rédactrice avant 
midi mardi. Tél.: 125 ou 37.

• •

FIANÇAILLES

M. et Mme Henri Bisaillon, de 
Saint-Hyacinthe, annoncent les ilan- 
çailles de leur fille. Gaby, L M. 
Jacques Lamontagne, fils de M. Jo­
seph Lamontagne, décédé, et de 
Mine Lamontagne, de Notre-Dame-
de-Grôce. Montréal.

• • •

M. le chanoine Antonin Trudeau, 
bénissait à Noël les fiançailles de 
sa nièce. Mlle Madeleine Boulay. 
fille de M. et Mme Ernest Boulay. 
de Saint-Hyacinthe, à M. Marcel 
Duhamel, fils de M. et Mme Elphège
Duhamel, également de cette ville.

• • •

M. et Mme Arthur Chaput, de 
Saint-Hyacinthe, annoncent les fian­
çailles de leur fils, Wilfrid, à Mlle 
Françoise Douillard, fille de M. et 
Mme Wilbrod Douillard, de Granby.

• •

Le H. P. Paul-Papin Samson, o.p., 
bénissait à Noël les fiançailles de 
Mlle Noëlla Coulombe. fille de M. 
et Mme Arthur Coulombe, de Mont- 
Joli, à M. L.-A. Bernard, fils de M. 
et Mme Louis-R. Bernard, de Saint- 
Hyacinthe.

• •
M. et Mme Louis-Philippe Cus­

son. de Saint-Hyacinthe, annoncent 
les llançailles de leur fille, Rolande, 
à M. Geeorges Cartier, de Mont­
réal. fils de M. et Mme Cartier, dé­
cédés.

• •

Ste-Victoire | J Saint-Marcel \

K V ,*)■

•Le grand tirage au profit de la 
lue du Sacré-Coeur, eut lieu le 
décembre. 1er prix, une ma- 

iflque dinde, don de la Ferme 
phonse Antaya, fut gagnée par 

Roland Frappier de Saint-Ro- 
Tt; 2e prix, dinde Royal, don de 

Benoit Chapdelainc, gagnée par 
. Jérôme Daunais, de Saint-Jo- 
iph de Sorel; 3e prix, statue du 
icré-Coeeur, don de M. le curé A. 
*oulx, gagnée par Mme Charles 
ihier; 4e prix, grille-pain, don de 

Shawinigan Co. gagné par Jean- 
lerre Antaya. Merci à tous les 
lets de groupe de la Ligue et à 

is les donateurs.
Les Dames Fermières se ré­

essaient peur leur réunion mensu- 
le le 21 décembre. La partie re­

lieuse, dirigée par M. l’aumônier 
litait de la grâce sanctifiante. Aus- 
de sages conseils nous furent don- 
îs: Faites de la place à vos grands 
ms vos réunions familiales, mais 

[oubliez pas de garder la première 
lace à Dieu. Un mot sur le budget 
[milial. Pourquoi Mesdames ne pas 
tnir vos maris au courant de vos 
fp^nses. Bien de petits brouilles 
iraient évités. Etre économe en 
|ut. Viennent ensuite le tricot, les 

Jettes, de bonbons, de roastbeef, 
farce «à volaille. Quoi de plus 

^Itéressant d’échanger scs secrets 
•linaires. Chacune se quitte en se 
“uhaitant “Joyeux Noël” et les

’ leurs voeux de Bonne et Heu- 
|use Année.

“Le 18 décembre se réunissaient 
i a Paroissiale les membres 

■« dirigeants de la Meunerie 
opérative Agricole de Sorel. sous 
Présidence de M. Alphonse An- 

’a' pour y traiter divers questions

—M. Prudent Pincince, étudiant 
au collège Saint-Joseph à Berthier, 
en vacances chez ses parents, M. 
et Mme Hector Pincince.

—M. Roger Brouillard et Ernest 
Morin, séminaristes en visite chez 
leurs parents MM. et Mmes Eugène 
Brouillard et Valère Morin.

—MM. Jean-Paul Chomberland et 
Gilles Bourbeau, étudiants au Sé­
minaire de Granby, dans leur fa­
mille.

—En visite chez Lucien Cloutier, 
Mme Benoit, de Richelieu.

—De passage chez Exéas Guillette 
M. et Mme Alphonse Guilbault et 
leur fillette Monique de Saint-Hya­
cinthe.

—Mlle Véronique Vadnais, étu­
diante à Saint-Raphaël, Ontario, 
et M. ei Mme Ulysse Vadnais, de 
Montréal, en visite chez M. et Mme 
Orner Vadnais.

—Mlle Flora Pincince est allée 
visiter sa soeur Mme L.-O. Thé­
roux, d’Earlton, Ontario.

—On annonce les fiançailles de 
Mlle Thérèse Chamberland fille de 
M. erMme Hervé Chamberland, à 
M. Ernest Vadnais, fils de M. et 
Mme Orner Vadnais. A cette occa­
sion, le réveillon fut servi chez les 
parents de la fiancée.

—M. et Mme Oscar Laramée font 
part des fiançailles de leur fille Si­
mone à M. Edgar Joyal, de Saint- 
Hyacinthe, fils de M. et Mme E. 
Joyal de Saint-Aimé.

pour la bonne marche de cette or­
ganisation.

—Le 21 décembre réunion men­
suelle des membres de l’U.C.C. sous 
la présidence de M. Hector Chap- 
dclaine.

Au réveillon de Noël eurent lieu 
fiançailles de Mlle Rita Desharnais, 
fille de M. et Mme Armand Des­
harnais, de Victoriaville. à M. Gil­
bert Lafrance. fils de M. et Mme 
Léonel Lafrance de Victoriaville,
autrefois de Saint-Hyacinthe.

• • •

M. et Mme Joseph Desrosiers, de 
Saint-Hyacinthe, annoncent les fian­
çailles de leur fille, Jeannine, à M. 
Jean-Paul Brousseau, fils de M. Ar­
mand Brousseau, décédé, et de Mme 
Brousseau, également de Saint-Hya­
cinthe.

• • •

Au réveillon de Noël eurent lieu 
les fiançailles de Mlle Denyse Ger- 
vais, fille de M. et Mme Joseph 
Gervais, de Saint-Hyacinthe, à M 
Victor Dechamp, fils de M. et Mme 
Alphonse Dechamp, d’Otterburn 
Park.

• • •

M. et Mme Paul Guilbert, de La 
Providence, annoncent les fiançail­
les de leur fille, Gisèle, à M. Gas­
ton Guilbert, fils de M. et Mme 
Albéric Guilbert, également de La 
P* uviüence. M. et Mme Paul Guil­
bert recevaient au réveillon de
Noël à cette occasion.

* • •
M. et Mme Philias Laplante, de 

Saint-Louis de Bonsecours, annon­
cent les fiançailles de leur fille, 
Blanche, à M. Marcel Delisle, fils 
de M. et Mme Rodrigue Délisle, de 
La Providence.

• • •

Au Jour de l'An, eurent lieu les 
fiançailles de M. Gilles Leinonde, 
fils de M. et Mme Hervé Lemonde, 
de Saint-Hyacinthe, à Mlle Maud 
Gaudreau, fille de M. et Mme Wil­
brod Gaudreau, de Jonquières.

• • •

M. et Mme Henri McGee, de S.- 
Hyacinthe, annoncent les fiançail­
les de leur fils, Léonard, à Mlle 
Réjeanne Phaneuf, fille de M. Alex­
andre Phaneuf. décédé, et de Mme
Phaneuf, d’Upton.

• • •

A Noël eurent lieu dans l’inti­
mité les fiançailles de Mlle Jeanne- 
Mance Paulhus, de Saint-Hyacinthe, 
fille de M. Eugène Paulhus, décédé, 
et de Mme Paulhus. de Saint-Bo- 
naventure, à M. Roland Laflamme, 
de Saint-Hyacinthe également, fils 
de M. et Mme Antonio Laflamme. 
de Saint-Simon de Bagot.

S. Fee, Alexina Fournier, Stephen 
Stoot, Eugène Payan, Mlles Bar­
bara et Susan Fallows, Mlles Ar- 
noldi. g.m.g., Ellen Thornburn, 
g.m.g., Joanne et Mary Corke, Bar­
bara Stoot, g.m.g., Gertrude Fox, 
Sherbrooke; MM. John Gruchy, An­
dré Poisson, Conrad Langlois, Ber­
nard Chapdelaine, Ronald Jackson,
Preston Seeley.

• • •

M. et Mme Paul Guilbert. de La 
Providence, recevaient au réveillon 
de Noël en l’honneur de leur fille, 
Gisèle, à l’occasion de ses fiançail­
les à M. Gaston Guilbert. Les invi­
tés étaient MM .et Mmes Albéric 
Guilbert, parents du fiancé, André 
Guilbert, La Providence; Orner 
Guilbert, Saint-Dominique; Roland 
Guilbert, Sherbrooke; Rosaire Des­
noyers, Saint-Hyacinthe; Alcide 
Guilbert, Saint-Valérien; Mlles An­
nette Guilbert, Saint-Dominique; 
Yolande, Thérèse, Aline Guilbert. 
La Providence; Fernande et Lilian- 
nc Bergeron, La Prairie; MM. Si­
mon Guilbert, La Providence; Or-
pha Guilbert, Saint-Dominique.

• • •

M. et Mme René Dionne, rece­
vaient à l’occasion du réveillon de 
Noël. Les invités étaient MM. et 
Mmes Achille et Roland Parisien, 
Alfred Comtois, Drummondville: 
Martial Choinière, Saint-Césaire; 
Mlles Monique et Germaine Pari­
sien. Thérèse Jacques, Montéal; 
Hélène Parisien, Drummondville; 
MM. Elie Parisien, M. Yves, M. 
Gauthier, M. Odonact, Montréal; 
Claude et Gilles Parisien, Aurèie 
et Gilles Leclerc, Marcel Parisien.
Drummondville.

• • •

M. et Mme Raoul Provost, des Ra­
pides Plats, recevaient ù dîner le 
jour de Noël Un groupe de parents 
Les invités présents étaient MM. et 
Mmes J. et Orner Poulin, Lucien 
Brodeur, Philippe Bernier, Armand 
et Robert Dubé, Mme A. Dubé, 
Mlles Ghislaine et Pierrette Bro­
deur, Huguette, Andrée Dubé, MM. 
Marcel, Gilles, Robert, Denis et Mi­
chel Brodeur, Claude, Fernand, Ray­
mond, René, Pierre Dubé.

• • •

Mme Alexandre Phaneuf, d’Up­
ton, recevait au réveiellon de Noël 
en l’honneur de sa fille, Réjeanne à 
l’occasion de ses fiançailles à M. 
Léonard McGee, de Saint-Hyacin- 
tho I«cs invités étaient MM. et Mmes 
Henri McGee, parents du fiancé, 
Conrad Gazaille, Saint-Hyacinthe; 
Anatole Bobineault, Arthabaska; 
Cléophas Ménard, Gérard Lemay, 
Upton; Mme François Phaneuf, Up­
ton; Mlles Dianne et Ida Gazaille, 
Denyse McGee, Marie-Jeanne Do- 
nais, Saint-Hyacinthe; Nicole et Hu­
guette Ménard, Rita, Thérèse, Lise 
et Estelle Phaneuf, Liuo Lemay, 
Françoise et Alice Phaneuf, Upton, 
Jeannine Saint-Germain, Montréal; 
Denis Gazaille, Emilien Lussier, Do­
rés et Réal McGee, Rosaire Durand 
Olivier Claing, Saint-Hyacinthe; J.- 
Claude et Guy Ménard. Emile, Fer­
nand, André et Gérard Phaneuf, A­
lain Phaneuf, Upton; Maurice Rous­
seau et Jean-Louis Pion, Montréal.

* • •

Nos visiteurs 
et nos voyageurs

• •

M. et Mme 
Saint-Thomas 
les fiançailles 
à M. Gaston 
et Mme Roé 
Hyacinthe. M. 
recevaient au 
cette occasion

Idola Saint-Pierre, de 
d’Aquin, annoncent 
de leur fille, Gisèle, 
Riendcau, fils de M. 
Ricndcau. de Saint- 
et Mme Saint-Pierre 
réveillon de Noël à

• •

Les dernières 
réceptions

&

vV

\ M connaît l’homme 
au whiskey 
qu’il sert

COMPAREZ le prix... la saveur...
CONSTATEZ par VOUS-MÊME

11 MEILLEUR ACHAT tN fin
wmskey canadien

Calvert
mount royal

Mme Joseph Hévey recevait ù 
diner les membres de sa famille ou 
Club Nautique à l’occasion du jour 
de l’An. Les invités présents é­
taient M. le Dr et Mme Georges 
Hévey. Me et Mme Jacques Bous­
quet, Saint-Hyacinthe; MM. et Mmes 
Jean Laforce. Montréal; Roland Mé­
nard, Sorel; Mlles Micheline et 
Françoise Hévey, Jacqueline et Hé­
lène Bousquet, Saint-Hyacinthe; Jo­
celyne Laforce, Montréal; Claire et 
Cécile Ménard, Sorel; MM. Jean- 
Guy Hévey, étudiant en médecine, 
Pierre et Jacques Laforce. Montréal; 
Guy Hévey, Jean-Pierre Bousquet, 
Saint-Hyacinthe; Paul. Luc, Marc 
et Jacques Ménard, Sorel

• • •
Lee Rév. et Mme W.-Charles Pel­

letier, recevaient de trois à cinq 
heures, dimanche dernier, à 1 oc- 
casin du baptême de leur bébé. Le 
thé fut servi par Mme Alexis-D. 
Pelletier de Montréal, mère du Rév. 
Pelletier, aidée de Mmes Charles 
Payan, Albert Jackson. Mlles Carol 
Myers, Jane Seeley et Margaret 
Jackson. Outre les personnes déjà 
mentionnées on remarquait, le nev. 
Henri Joliat, D.D., de Montréal. 
MM. et Mmes James Fallows, Chris­
tian, Poisson, Lang Milton, J.-W 
McDonald, Jean-Marie Blanchard, 
C.-A. Vallée, R.-E. Corke, O. Han­
son, J.-A. Myers, E.-G. Jûme* A- 
Mau, J. Osmond, A. Jackson, Ch*r* 
les Payan, Douglas Seeley, E.-V. 
Parson, Watson Paterson, Mmes E.-

—Mlle Gertrude Fox, de Sher­
brooke, a passé quelque temps Ù 
Saint-Hyacinthe l’invitée de sa niè­
ce et son neveu, M. et Mme Eugene 
Payan.

—Mme Harris MacMail, de Woon­
socket, R.I., était à Saint-Hyacin­
the chez ses parents M. et Mme Ar­
thur Maurice en fin de semaine.

—MM. et Mmes Maurice et Roger 
Cayer. de Montréal, et leurs enfants, 
c nl passé le jour de l’An à Saint- 
Hyacinthe, chez leurs parents. M. 
et Mme Georges Cayer.

—M. et Mme Arthur Dion, et leur 
famille, de Saint-Hugues sont arri­
vés à Saint-Hyacinthe, où ils mbi- 
teront désormais.

—M. et Mme Horace Blankhorne, 
de Sainte-Catherine, Ontario, ont 
passé Noël à Saint-Hyacinthe, les 
invités de Mme E.-S. Fee.

—Mlle Louise Picard était de 
passage au début de la semaine, 
chez M. et Mme Arthur Robert.

—M. J. Rudner, de Saint-Hya- 
cnithe, était de passage ces jours 
derniers à New-York.

—Mlle Simone Fontaine, de Woon­
socket, RI., était de passage ven­
dredi à Saint-Hyacinthe.

—M. et Mme Victor Brunelle, de 
Québec et M. et Mme Octave Bru­
nelle, de Montréal, étaient à Saint- 
Hyacinthe à l’occasion du Jour de 
l’An. Ils furent les invités de Mme 
L.-A. Brunelle.

—Mme Alexis-D. Pelletier, de 
Montréal était à La Providence, 
l’invitée de son fils et de sa belle- 
fille, le Rév. et Mme Charles Pel­
letier.

—Me et Mme Léopold Cayer, 
d'Ottawa et leurs enlants, Mlle Li- 
lianne Cayer, de Québec, ont passé 
le Jour de l’An à Saint-Hyacinthe, 
chez leurs parents, M. et Mme Geor­
ges Cayer.

—M. et Mme Robert Murray, sont 
retournés à Ottawa,* après avoir pas­
sé quelques jours à Saint-Hyacinthe, 
chez Mme E.-S. Fee.

—M. et Mme Bill Wilson, de S.- 
Catherine, Ontario, ont passé Noël 
chez M. et Mme Eugène Payan.

—Mlle Michelle Godbout, de 
Montréal, passa quelques jours chez 
sa tante, Mlle Marcelle Chalifoux.

—M. et P£me Joan Alain, Mlle 
Louise Alain et M. Jean Alain, de 
Montréal, ont passé le jour de l’An 
à Saint-Hyacinthe, les Invités de 
Mme Eugène Benoit.

—M. Maurice Gagnon était de 
passage à Saint-Hyacinthe, à l'oc­
casion du jour de l’An.

—Mlle Odette Le Blanc, de New- 
York, était chez ses parents M. et 
Mme Edmond Le Blanc, à l’occasion 
des Fêtes.
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gabardine rayonne 

haute qualité.

Choix de brun, marine, noir

Tailles, 14 à 20
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Prix avantageux, $5-9»

4 i-•>

M

Gabardine de laine fine 

Choix de gris, marine, brun
Tailles, 12 à 20

$12-98Prix avantageux,
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PARKAS
Styles nouveaux, choix de tissus

satin renversé 

ou bengaline irridescents 

Tailles, 12 à 20

Teintes: beige, vert, gris, royal.
m• -*. /* '

S Prix variant de

Yi $12-95 $17-95
li A VON D1CS VÉTEMEN'IX Sl’üRT

POUR DAM ICS

MEUBLES OU ÉBÉS

Haute qualité - Vaste choix - Prix raisonnables

Belle variété de bassinettes 

bureaux, chiffonniers

Choix de couleurs 

naturel, rose, bleu
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PRIX POPULAIRE
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CHAISES HAUTES

POUR BÉBÉS

Variété de 10 modèles

Choix de bois naturel ou métal chromé

Prix variant de $7-*5 à $27-95 I

R A VON DES MEUBLES - «È ÉTAGE

433, rue S.-François Tél. 425
i r-;
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M. Chevigny Frenette, M. Lionel 'Leblanc, 
de ‘Roxton Pond, de Saint-Denis, 
devna payer $42,55 décédé à 45 ans

Les funérailles de 
M. M. Fauteux,

Roxton Pond, 2, (Spéciale)
Le magistrat de district Dorais 

Panneton, de Sherbrooke, vient de 
condamner M. Chevigny Frenette, de 
Roxton Pond, à payer à M. Joseph* 
Tebuldo Cousy, du même endroit, la 
somme de $42.55, avec dépens, pour 
sciage de 2,866 pieds de bois.

Le défendeur a soutenu dans son 
pluidoyer, que lu réclamation du de­
mandeur était comprise dans une 
autre action que lui intenta Cousy 
le 30 juin 1950, en Cour Supérieure 
celle-là, pour le sciage de 482,427 
pieds de bois à $11 du 1,000 pieds.

Le juge a rejeté cette défense, si­
gnalant que le bois mentionné duns 
la présente cause était celui de M. 
Avery Dennison; tout le bois de Fre­
nette se trouvait chez M. Dennison. 
Au début d'avril 1950, le défendeur 
offrit à M. Dennison de faire scier le 
bois de celui-ci par M. Cousy. Le 3 
avril, ce travail fut fuit et le défen­
deur, arrivant sur le» lieux au bout 
d’une heure, se déclara satisfait et 
l'on continua.

La preuve démontre, a dit le juge, 
que “le bois du tnis-en-cause (Denni­
son) a toujours été terni et mesuré 
séparément du bois du défendeur**. 
Ce dernier “n’a pas prouvé son allé­
gation, à l’effet que la réclamation ac­
tuelle du demandeur est comprise 
dans une réclamation actuellement 
pendante devant la Cour d’Appel de 
cette province”.

Le demandeur a juré qu’elle n’est 
pa» mentionnée dans la réclamation 
en question; le défendeur nétuit pas 
présent à l’enquête et n’a fait aucune 
preuve à ce sujet.

“Apparemment, d’après le témoi­
gnage de Dennison, le défendeur au­
rait fait le sciage des billots du mis* 
en-cause pour le dédommager de 
l’emploi de son terrain comme cour 
à bois pendant le sciage des 500,000 
pieds de bois appartenant à Frenette 
et qui auraient fait l’objet d’une 
convention séparée entre le deman­
deur et le défendeur, a terminé le 
juge.

Saint-Denis, 2. D.N.C.

M. Lionel Leblanc est décédé su­
bitement le 21 décembre dernier a 
l’âge de 45 ans. Il laisse dans le 
deuil son épouse, née Lucienne Ber- 
thiaume, ainsi que quatre fils et 
quatre Allés. MM. Hervé, Jean-Paul, 
Roland et Denis, Mlles Monique, 
Diane, Suzanne et Claire. Lui sur­
vivent également sa mère, Mme 
Arthur Leblanc de Saint-Denis, un 
frère, M. Romulus Leblanc. Les fu­
nérailles ont eu lieu mardi, 20 dé­
cembre, à l’église paroissiale de 
Saint-Denis sous la direction de 
la maison H. Phanauf et Filt. La 
levée du corps fut faite par M. 
l’abbé G. Bousquet, vicaire de la 
paroisse. Le service funèbre fut 
chnaté par M. le chanoine F.-A. 
Laroche, curé, assisté de MM. les 
abbés R. Péloquin. curé de Saint- 
Charles et G. Bousquet, comme dia­
cre et sous-diacre. La chorale sous 
la direction de M. le notaire Al­
phonse Meunier, exécuta la messe 
harmonisée des morts de Pietro 
Yon. MM. Léo et Lucien Berthiau- 
me, beaux-frères du défunt, condui­
saient le deuil. Les porteurs étaient 
MM. Adrien Bousquet, Adrien La­
rue, Alphonse Leblanc, Roger Le­
blanc. Albany Phaneuf et Eudoris 
Phaneuf.

M. Christophe Gadbois, 
de Saint-Barnabé* 
décédé à 84 ans

dans une cause à Saint-Hugues

de collision
M. Ovila Brossard, de Saint- 

Lambert, qui poursuivait M. 
Roméo Voghel, de Sainte- 
Madeleine, est débouté de 
son action.

Réfrigération Domestique
Réfrigération domestique et 

commerciale, vente et srevice. 
Travail garanti.

Vente de réfrigérateurs, laveuses, 
poêles électriques, etc.

I. HEINS, prop.
2075, rue Bréboeuf,

Tél. 1870-J le ioir 2372-R
Saint-Hyacinthe

Snint-Barnabé, 2, D.N.C.

M. Christophe Gadbois est dé­
cédé à Saint-Barnabé à l’âge de 
84 ans. Epoux en premières noces 
de feue Alvida Girouard et en 
deuxièmes noces de feue Hermine 
Blouin, il est décédé le 31 décembre 
à l’âge de 84 ans. Il laisse un frère 
Hormisdas. deux fils. Wilbrod 
et Osias. Les funérailles ont eu lieu 
le 2 janvier sous la direction de 
la maison Ubald Lallme Inc. La le­
vée du corps fut faite par M. l’abbé 
Alphonse Beauregard, curé de la 
paroisse. Le service funèbre fut 
chanté par M. l’abbé Roy du Sémi­
naire de Saint-Hyacinthe. Les por­
teurs étaient MM. Edouard Racine, 
Thomas Leblanc, Elphège Garand, 
Alcide Racette, Georges Rodier et 
Sylvio Racette.

Au salon "i>a tftarqutie "
Mesdames, mesdemoiselles,

iVattcndez pua ii la dernière CHAPEAUX

Profitez de la période d'avant 
Puquea pour:

REMODELAGE 
REPARATION ou 
CONFECTION de chapeaux 
de qualité.

Le» modèles de saison que non» 
avons en magasin doivent ètr*ï 
vendus à prix (Uauhaine afin de 
faire place aux nouveaux modèles du printemps.

Nos prix seront line surprise pour vous 
Faites une visite à

1385, RUE DES CASCADES TEL. 2172-J
l*atricia Marais, propriétaire

L’hon.. juge Elle Salvns, de la Cour 
Supérieure, vient de rendre un inté­
ressant jugement dans la cause d’O- 
vila Brossard, de Saint-Lambert, con­
tre Roméo Voghel, de Sainte-Mad •- 
leine, à la suite d’une collision sur­
venue le 17 avril 1950, vers 8 lires 
du soir. Considérant que M. Bros* 
sard n’a pas réussi à prouver que 
l’accident résultait de l’une des fau­
tes qu’il reprochait au défendeur, la 
Cour a débouté le demandeur de 
son action, avec dépens. Me Gaétan 
Sylvestre, c.r„ était l’avocat du dé­
fendeur Voghel.

L’accident était survenu à environ 
un demi-mille à l’ouest du village de 
Sainte-Madeleine, sur la grand'route, 
alors que M. Brossard, voyageunt de 
Saint-Hyacinthe à Saint-Lambert duns 
son auto Plymouth, heurta une semi- 
remorque truinée par un tracteur.
Ia demandeur reprochait particuliè­
rement û M. Voghel (ou à son em­
ployé) d’avoir conduit son véhicule 
à cette heure tardive, sans avoir les 
lumières règlementaires. Il ajoutait 
qu’à cause de la couleur de la semi- 
remorque chargée de moulée à peu 
près de meme teinte que le chemin 
public, il était difficile de distinguer 
le véhicule, même à une distance 
rapprochée. Et il réclamait $291.65 
pour les réparations à son auto; $15 
pour frais de tuxi et de remorque et 
$6. pour fruis de médecin.

I* défendeur répondit que l’acci­
dent survint à 7 lires et quart du 
soir, alors qu’il faisait jour et que le 
soleil n’était couché que depuis quel­
ques minutes. A tout événement le 
soleil était couché depuis moins 
d’une heure. M. Voghel conduisait 
à une vitesse d'environ dix milles à 
l’heure, sur l’extrême droite de !.. 
route, et en conformité avec toutes 
les prescriptions de lu loi et les rè­
gles de la plus élémentaire prudence. 
Il attribuait l’accident à l'impruden­
ce et à la négligence du demandeur, 
à sa vitesse excessive et dangereuse, 
vu l'état des lieux; à sa distraction 
et au mauvais état des freins de son 
auto. Au moment de l'accident, le de­
mandeur avait allumé les phares de 
son auto et pouvait facilement voir 
le véhicule qui précédait le sien et U 
n'est pas justifiable de ne pas l’avoir 
aperçu.

Le grand prix de...
(suite de In page 1)

MM. Louis-Nazaire Gingras, 250, 
rue Saint-Antoine, La Providence,
$100; Guy Leclerc, 420, rue Saint- 
Louis, La Providence, $50; Mlles 
Jeannine Dutilly, 733, rue Sainte-An­
ne, $25; M. Alex Bossé, 675, rue des 
Erables; Mlles Rita Gélinas, 2625, 
rue Saint-Joseph; Luce Daviault, 380, 
rue Sainte-Anne, La Providence; 
Blandine Clucoine, 515, rue Mondor; 
MM. André Lapointe, de,Sainte-Ma­
deleine; Thomas Vincent, 1630, rue 
Saint-Antoine; Mme Constant I>eroux. 
de Sainte-Madeleine; MM. Doris La­
roche, 655, rue Saint-Pierre, La Pro­
vidence; René Laperle, 1075, rue des 
Cascades, et Henri Goyette, 2382, rue 
Lafontaine, $5. chacun.

iC

«imbattable;

BOSWELL?"

Saint-Hugues, 2, D.N.C.
Les funérailles de M. Maximi­

lien Fauteux, décédé le 24 décem­
bre dans la 75ième année de son 
âge, eurent lieu à l’église parois­
siale de Saint-Hugues. Il laisse pour 
pleurer sa perte, son épouse, née 
Irène Laforme et un fils, André; 
une soeur, Marie-Julie Fauteux. 
Mme Alphonse Bazinet de Saint- 
Hugues; sa belle-mère, Mme Hec­
tor Laforme; ses beau-frères Jean- 
Paul Laforme; M. et Mme Georges 
Laforme; M. et Mme Albert Du- 
fault, M. et Mme Emile Fortier. M. 
et Mme Armand Telmosse, M et 
Mme Charles Marcil, Mme Demers; 
ses beaux-frères, M. Isaïe Marion. 
M. Alphonse Bazinet. un grand 
nombre de neveux et nièces assis­
taient aux funérailles. Les por­
teurs étaient MM. Ludger Cloutier, 
Marchand; Georges Millette, agro­
nome; Adélard Langevin, Louis Pel­
letier. Willie Perron et Hilaire Le- 
compte. Le service funèbre fut 
chanté par M. le curé Ferdinand 
Jodoin, assisté de M. le curé Ra­
venelle de Saint-Simon, comme dia­
cre et M. le vicaire René Chap- 
delnine, de Saint-Hugues, comme 
sous-diacre.

L’oubli des vérités....
(suite de la page 1)

ratrire» et les forteresses de notre 
glorieux passé.

L’expérience des siècles démontre, 
avec constance et clarté, que toutes 
les théories étayées sur l'oubli dis 
vérités éternelles, qui ne changent 
pas et ne peuvent pas changer. n«- 
conduisent qu’à la ruine, à la guerre 
et au malheur des peuples.

La divine Providence n été bien 
bonne pour notre chère province. 
Sachons lu remercier en nous ren­
dant dignes de ses grandes faveurs. 
Notre immense territoire, nos res­
sources naturelles exceptionnelle­
ment riches, les talents variés et ab­
solument remarquables de notre peu­
ple offrent des perspectives d'avenir 
incomparables que nous pouvons 
réaliser si nous le voulons.

Nous tenons dans nos mains nos 
propres destinées et, avec l’aide de 
Dieu, nous sommes les maîtres de 
notre avenir. Comme toujours, le tra­
vail est la clef du succès. Les faci­
lités multipliées par la science, les 
énormes difficultés victorieusement 
surmontées par nos ancêtres, l'héroïs­
me de nos aïeux, leurs luttes et leur 
travail homérique ainsi que leurs 
multiples et fécondes réalisations ren­
dent plus impérieux pour nous l’ac­
complissement de nos devoirs de 
chaque jour, la mise à contribution 
de tous les talents dont nous sommes 
gratifiés, et notre plus cordiale co­
operation au progrès et à la prospé­
rité durable de notre chère province.

Toujours respectueux «h» JroH «1** 
autres, nous sommes justement ja­
loux de nos prérogatives, de nos li­
bertés et de nos droits richement 
mérité» et chèrement acquis.

Le* sacrifices et les gloires du 
passé, l'avenir fécond et brillant qui 
s’offre à nous, nous obligent d’être 
fraternellement unis dans la reven­
dication et la sauvegarde intégrale des 
droit» et des libertés indispensables 
à notre vie et à notre survie nationa­
les.

Incontestablement, dans l’échoFo 
des valeurs, le capital humain doit 
toujours tenir la place qui lui co.i- 
vient, la première.

Nous croyons que l’Etat doit fon­
der ses espoirs en une saine politique 
familiale, sociale et nationale et que 
l’être humain doit être considéré 
comme le roi de la création, que 
l’argent doit le servir mais ne jamais 
l’asservir.

Nous estimons que l’Etat doit ap­
pliquer une politique qui favorise la 
véritable justice sociale, laquelle ne 
saurait entraver le plein exercice du 
sens de la responsabilité personnelle 
et ne doit pas verser dan» le paterna­
lisme d’Etat -ui tue l’ambition légi* 
lime et l’initiative privée, excellen­
tes garanties du progrès continu.

Nous sommes convaincus que no­
tre développement industriel et éco­
nomique, de plus en plus prodigieux, 
sera assuré et sauvegardé par le res­
pect des droits légitimes de l’entre­
prise privée, saine et juste, cons­
ciente de se» droits mais également 
respectueuse de ses obligations so­
ciales et nationales.

Je souhaite que nous ayons, tous, 
chacun au poste où la Providence 
nous a appelés, le sens de la respon­
sabilité personnelle. Je souhaite que 
nous accomplissions le mieux possi­
ble toute tâche qui peut nous être 
légitimement confiée et que nous ne 
laissions jamais porter par autrui le 
fardeau de nos propre» devoirs.

Aux cultivateurs aux ouvriers 
aux industriels aux commerçants « 
toute la population de la province, 
et, tout spécialement, à mes fidèles 
et loyaux ami» et électeurs des TroL- 
Rivières je souhaite>suivant la vieil­
le et toujours admirable formule, 
UNE BONNE ET HEUREUSE AN­
NEE ET LE PARADIS A LA FIN 
DE LEURS JOURS.

Mme Louis Plante, 
de Saint-Simon, 
décédée à 71 ans
Saint-Simon. 2. D.N.C.

Mme Louis Plante. (Emma Verte- 
feuille), de Saint-Simon, est dé­
cédée à l’âge de 71 ans. Outre son 
époux, elle laisse quatre Ills et 
quatre filles, MM* Antonio Plante, 
Saint-Hyacinthe; Alfred, Montréal; 
Dieudonné et Emilien, Saint-Lam­
bert; Mmes A. Lacroix (Yvonnei, 
Montréal; L. Lajoie (Imelda), Saint- 
Martine; Vaimore Lafiamme (Emi- 
lienne), de Saint-Simon, et Mlle 
Irène Plante, de Saint-Simon. Lui 
survivent également deux frères et 
une soeur, MM. Albini Vertefeuil- 
le. de Sainte-Rosalie; Adélard, Mont­
réal; et Mlle Clérinda Vertefeuille, 
de Saint-Hyacinthe. Les funérail­
les eurent lieu à l’église paroissiale 
de Saint-Simon. M. l’abbé Emilien 
Ravenelle, curé, fit la lovée du 
corps et chanta le service funèbre, 
assisté de MM. les abbés Tremblay 
et Lanoue, comme diacre et sous- 
diacre. Les porteurs étaient des 
petits-enfants de la défunte.

Fridoliii Plouffe 
fera six mois de 
prison pour faux
Il avait imité la signature de 

M. Raoul Lassonde, sur un 
faux chèque de $100.—Dé­
jà condamné pour des ex­
ploits semblables.

Mort subite de M. 
Ovila Charron, 
de Saint-Denis

—:-o*:

Le comte de 
Saint-Hyacinthe 
fort en avant
En ce qui concerne la produc­

tion de betteraves à sucre. 
—Il en fournit 48,601 ton­
nes à la Raffinerie de Sucre 
de Saint-Hilaire, en 1950.

Saint-Hilaire, 3, (Spéciale)
Sur les 138,000 tonnes de bettera­

ves à sucre livrées à la Radinerie de 
Sucre de Québec cet automne, à S.- 
Hilaire-»ur-Richclieu. le comté de 
Saint-Hyacinthe figure en tête de la 
liste des comtés de la zone bettera- 
vière, avec une production de 48,601 
tonnes. Viennent ensuite les comtés 
de Napicrville (17,599 tonnes); Bj- 
got (16.155); Verchère» (8.904); 
Houville (7,265); L’Assomption (6,­
017) et Montcalm (5,562).

Ce rapport, communiqué au Ser­
vice de l'Information par le direc­
teur de In production betteravière, 
M. J.-E. Lemire, souligne que sur 
14,000 acres sous contrat le prin­
temps dernier, 12,250 furent ense­
mencées et la Raffinerie a reçu la 
récolte de 12,100 acres. Le rende­
ment à l'acre s'établit à 11 tonnes.

Le Service de niain-d’oeuvre de in 
raffinerie, travaillant en coopération 
avec l’Office de la main-d'œuvre 
agricole du ministère provincial de 
l’Agriculture, et le Bureau de place­
ment fin ministère fédéral du Travail, 
a assuré l'aide de 200 jeunes gens 
originaires des comtés de Beauce, 
Frontenac et Dorchester, qui ont tra­
vaillé à la récolte de la Lcltern/e. 
On estime que ceux-ci ont ainsi ga­
gné environ $15,000. Au moment du 
démariage des betteraves, 930 Beau­
cerons avaient éclairci, pour leur 
part, 4,300 acres. Sur ce point, la sa­
tisfaction générale, autant chez les 
producteurs que chez les travailleurs 
autorise de grandes espérances pour 
l’an prochain.

Fridolin Plouffe, de cette ville, n 
été condumné à six mois de prison 
par le mugistrnt de district Victor 
Chabot, pour avoir imité la signature 
de M. Raoul Lassonde, industriel et 
ancien éclievin de Suint-Hyacintnc, 
sur un clièque de $100.. qu'il échan­
gea ensuite à la principale succursale 
locale de 1» Banque Canadienne Na­
tionale. Il est un récidiviste. Il fut 
condamné ù trois mois de prison en 
1947, pour une offense du même gen­
re, avant alors forgé des chèques ju 
nom de M. Emile Beaudry et de M. 
Benjamin Pépin, gérant de la compa­
gnie Victoire Shoe.

Plouffe se tenait au palais de jus­
tice depuis quelque temps, voulant 
sans doute bien faire les choses, ei 
son tour venait un jour d’y compa­
raître. Quand le magistrat lui expli­
qua qu’il pouvait choisir un procès 
devunl un juge et douze jurés, ou 
devant un juge seul, il sut quoi ré­
pondre. U choisit un juge seul, s'a­
voua coupable et reçut deux senten­
ces de six mois de prison, “devant 
être purgées en même temps”. Après 
quoi il salua le juge et dit: “Mes sen­
tences seront donc concurrentes.” Il 
prit en souriunt le chemin des cellu­
les assuré d'être logé et nourri aux 
frais de la princesse jusqu'au prin­
temps, sans avoir à passer par le pé­
nitencier.

Répondant aux questions du ma­
gistrat, il dit qu’il était célibataire, 
avait travaillé pour M. Lassonde pen­
dant quatre ans, puis était passé au 
service de la compagnie Volcano Li­
mitée, qui le congédia récemment. 
Découragé, il songea à la possibilité 
de se procurer de l’argent avec un 
chèque forgé, qu’il passa à la ban­
que dans un moment d'affluence, le 
23 décembre. 11 fut arrêté quelques 
heures plus tard sur la route de S.- 
Dominique, par le sous-chef Liouri 
Gaucher et le constab.„ Ephrem 
Frappier, de lu police municipale. 

---------- :-o-:----------

Saint-Denis, 2, D.N.C.

M. Ovila Charron est décédé subi­
tement mardi, 26 décembre, à l’âge 
de 71 ans. 11 laisse dans le deuil son 
épouse, née Alma Dragon. Lui ur- 
vivent égulemenl une soeur, Mme 
Richard Phuneuf (Robertine), do 
Saint-Hyacinthe; trois beaux-frères: 
MM. Richard Phaneuf, Napoléon Lus­
sier et Roch Drugon; deux belle?- 
soeurs: Mmes Arthur Leblanc et Osa 
Drugon, ainsi que plusieurs neveux 
et nièces. Les funérailles eurent lieu 
vendredi, 29 décembre, à l’église pa­
roissiale de Saint-Denis, sous la di­
rection de lu maison U. Phaneuf et 
fils. La levée du corps fut faite par 
M. l’abbé G. Bousquet, vicaire de la 
paroisse. I.c service funèbre fut 
chanté par M. le chunoine F.-A. La­
roche, curé, ussislé de MM. les abbés 
R. Péloquin, curé de Saint-Churles, 
et G. Bousquet, comme diacre et 
sous-diacre. Au choeur, on remar­
quait la présence de M. l'abbé Erne>t 
Vézina, de Saint-Hyucintlie, cousin du 
défunt. La chorale, sous la direction 
de M. le notaire A. Meunier, exécuta 
la messe harmonisée des morts de 
Pietro Yon. MM. Richard Phaneuf 
et Rocli Dragon, beaux-frères du dé­
funt, conduisaient le deuil. Les por­
teurs étaient MM. Emile Jalbert, Lé­
vis Phaneuf, Joseph Leblanc, Elie 
Laperle, Emile Gaudctte et Aldéric 
Richard.

Mme A. Archambault
est 'décédée à 7 7 ans

Mme Alfred Archamb.uli (tv. 
rance Cardin) c<t décédée dimiZ dormer à l’êge de 77 an.. Elfe 
une fille, Mme Ceorge. i *
(Henriette), de la parol,J 
Dame de SainMIyacinthe. Les * fuJ 
rail e, eurent lieu mardi rn.U^ 
J église du Precieux-Sang Je La JW 
vidence, sous la direction de 1. 
son Ubald Lalime, Inc. M Fibfc 
Eu cher-A. Martel, curé, fit \ |Jj
du corps et chanta le service fJ 
bre.

Cercle de jeunes 
agriculteurs, formé
à Saint-Théodore
Saint-Théodore, 2, (Spéciale)

Une réunion pour former un cer­
cle de jeunes agriculteurs eut liet 
ces jours derniers à Saint-Théodon 
et le cercle formé comprend ving. 
deux membres. M. Fernand Chai* 
pagne fut élu président Let autrei 
élus sont MM. Emilien Leduc, vice- 
président; Laurent Chabot, secré-; 
taire; Maurice Benoit et Robert 
Maurais, directeurs. On remanpilt 
MM. J.-Hector Tessier, agrononw 
officiel du comté de Bagot; Thomai; 
Tremblay, agronome adjoint, et Léo 
Traversy, propagandiste, ainsi que 
plusieurs membres de l’Union Ca­
tholique des Cultivateurs de Saint- 
Théodore.

w

Labrecque, Labrecque et Kieffer
Ingénieurs conseils et arpenteur 

Béton armé — Travaux publics — Arpentage
515. ru. Stinl-D.nu. TéL 51 Sal«U-HT«cinlb.

Ckn MESSIER

Club L’Infatigable
Il y aura sortie obligatoire de tous 

les membres du Club L’Infatigable 
en uniformes samedi, 6 janvier. 
Rassemblement à une heure 30 de 
l'après-midi, au Club, rue Margin.»-
rite-Bourgeoys. La sortie sera suivie 
d’un souper aux fèves.

tki~ i t:i4-r

J. Z. Gauthier, B.A.A.
ARCHITECTE

Tin <*iioqvfirrrK
MAINT-IIYAC1NTHK

Mélasse Barbadc, $109 le gai. Café Mme Brouillard 
Patates du Québec, Aussi Mocha et Java, Counl

$1.10 la poche Club $1.05 la li\

Blé d’Inde sur épis, extra,
2 boîtes pour 49r

AU NOUVEAU MAGASIN

A. A R PIM
855, rue des Cascades, Saint-Hyacinthe

lu rendoz-vous dns éléqautus

MESSIER «c FILS
959* vue Cascades Tél. 17®

Saint-Hyacinthe

Les heureuses gagnantes de notre concours de décembre 1950 sont:

/

vous pouvez vous 
procurer, à prix 

modique:
Hnhcs iln Inilnttn 

Manlciiux 

Rotins dn cliainhrn 

•lupus, h I n ii s ns, chandails

• Sous-vêlements pour damns

Oeufs: B, 55c — C, 49c
Fromage blanc d’Ontario,

50c la livre 
Fruuiagt jaune 45c
Oranges 2 doz. 35c
Pommes Rivière-du-Loup,

35c pour 8 livres
Salade 2 pommes 25c
Thé vert ou noir, 89c la livre

Un petit pot à crèm^ gratis
Poudres à gelée assorties,

3 pour 25c—89c doz.
Un petit pot à crème gratis

Patates du Nouv.-Brunswick:
50 livres 89c
75 livres $1.29

4

J

Raisin rouge, 2 Ibs 29c

Loger supplément pour 

ultération faite au magasin.

C est avec le désir sincère de bien servir notre clientèle 

que nous sommes venus ouvrir un magasin a S.-IIyacinthc.

Spécialité: TOILETTE I1E MARIÉE EN GÉNÉRAL

A

Biscuits au chocolat, 29c 
Biscuits au marshmallow, 
sucre, au gingembre, à la 
lée, sandwich soda, etc,

2 lbs pour 39c 
En caisse, I8V2C la li 
Biscuits cassés 2 livres ; 
Jus pamplemousses,

8 btes de 20 onces, 
Carottes lavées, 8 lbs ! 
non lavées, 12 Ibs pour ! 
Dinde 12 à 20 Ibs 47c 
Poules 4 V2 à 6 lbs I 
Jambon, épaule sans gigot, ! 
Epaule désossée !
Savon de buanderie, 3 pour \ 
Beurre de pistache homogéi 
sé, extra, 32c la li
Beurre de coco ou choco 

2 livres 39c

Petits poissons, 2 lbs

K ?

il

Coco râpé fin 
Amandes Grenoble 
Cornstarch, 2 livres 
Lard salé américain 
Tomates, 28 onces, 2 

$2.00 la douze 
Cire Aerowax liquide

2 pii

*Érr&!!s Mlle Marie-Reine Lefebvre, de Saint-Germain de Grantham,
gagnante de la bague à diamant de $75.00

Mlle Pauline Magnan, de Saint-Jude
gagnante de la bague à diamant de $50.00

A VOTRE SERVICE 
DEPUIS 60 ANS

1530, rue des Cascades
A

NOS SINCÈRES FÉLICITATIONS

BRETON
Tél. 273-W

FILS bijoutiers

Saint-Hyacin


